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LE DOCTEUR
JOHNSTON

Il est arrêté et envoyé en 
prison

Question de droit intéressante

Le docteur obtient un 4<habeas 
corpus M

docteur .Tohnstou a été arrêté par 
deux oiïiciera du «béril hier, souk le 
coup d uue coutraiule pur corpa émiao 
par M. L. \Y. Sicutte, prettier de la 
courouue. Et ceci en vertu de l’article 
Ulili du code crimiuel tel qu'aiueudé pur 
la loi de 1804 qui dit qu’uue cuutiou se­
ra passible tie coutruiute par corps A 
défaut de paiemeut du jugemeut lors­
que le cauticuneoieut aura été tonuit.

N oici la ve;sijü du docteur Johustun: 
Eu juin dernier, uu M. Lems, accusé 
de bigamie, fut arrêté. Le magistrat 
lui i»ermit d'offrir caution. M. Cocheu- 
takr, le frère du prisounier, et d'au­
tre* perso nu es refusèrent de cautionner 
pour lui, M. le docteur Jobnstou eu fit 
uutaut.

Dans Tuprés-midi du même jour, le 
docteur, attiré par la curiosité, se ren­
dit ou cour pour suivre cette affaire. 
On avait alors trouvé une caution, 
mais il manquait empire le second. D’a- 
prùs l’article loi du code,le docteur qui 
était présent, et eu vertu du principe 
“qui ne dit mot consent” se trouva se­
conde caution pour Ferris, sans avoir 
donné de consentement formel, dit-il, 
M. Cousin, la première sûreté, est ri­
che et a affirmé sa capacité sous ser­
ment. Rien de semblable n’a été deman­
dé au Dr Johnston, qui, du reste, ue 
possède aucune propriété foncière. Le 
prisonnier fila d’abord.mais déclara en­
suite qu’il se livrerait plutôt que de 
créer par sa fuite des difficultés à ses 
caution*.

Du demanda donc quelques jours de 
délai ù M. Lafontaine, celui-ci fit la 
sourde oreille et ù l’expiration de* 15 
jours, jugement fut pris contre M. 
Cousin, qui paya, puis contre le Dr 
Johnston qui refusa, prétendant qu’il 
n’était que seconde caution et que tou­
te» les propriétés deM. Cousin devaient 
répondre avant lui.

Enfin, hier soir, le docteur a été fina­
lement arrêté ît son bureau. Son avo­
cat. M. A. G. J dues, a comparu avec 
lui devant M. Sicotte, et a protesté 
contre la manière dont on traitait son 
client. M. Jones prétendait qu’on ne 
pouvait emprisonner M. Johnston tant 
que la valeur des propriétés de M. Cou­
sin ne serait pus établie comme in­
suffisante il acquitter le montant du 
cautionnement.

M. Johnston n’en dût pas moins aller 
en prison, mais son avocat a commu­
niqué de suite avec le solliciteur géné­
ral pour obtenir un ordre de mise en 
liberté.

Le docteur Johnston et ses amis veu­
lent faire tout le bruit possible avec 
cette affaire qui soulève d’intéressantes 
questions légales. C’est le premier cas 
où s’applique l’amendement fait en 
i894 au code criminel au sujet de la 
Responsabilité dos cautions.

Le Dr Albert Johnson, arrêté hier 
et éeroué sur les ordres du shérif, se 
prétendant détenu illégalement, a de­
mandé l’émission d’un bref “d’habeas 
corpus.” ordonnant il M. Charles Val­
lée, géolier de la prison commune, de 
le conduire en présence d’un juge de 
la cour supérieure pour y faire enten­
dre ses raisons.

Il prétend n’avoir jamais cautionné 
pour le nommé Ferris. Il s'agit d’une 
somme de $400 et il est incapable de 
les payer, tandis que l’autre caution a 
les moyens.

Si toutefois il est responsable comme 
caution, il l’est conjointement avec le 
nommé Cousins et il ne peut être em­
prisonné, puisque le dit Cousins peut 
payer, étant propriétaire de plusieurs 
immeubles.

Le bref a été émis, sur l’ordre du ju­
ge Ouimet, rappor^able le 21 octobre 
courant.

BROYE ENTRE DEUX CHARS
Albert Crotteau, charretier, résidant

I Berlin, New Hampshire, a été victi­
me d’un pénible accident, mercredi der­
nier. Comme il i*assait sur la voie par­
mi les chars qui stationnaient près de 
la gare, il a eu le genou broyé entre 
deux chars qu’un engin raccordait au 
même instant. Crotteau est arrivé ce 
matin il Montréal et il a été trans­
porté il l’hôpital Notre-Dame.

LES SUITES ^FÜN ACCIDENT

A sept heures hier soir, l'ambulance 
de l’hôpital Notre-Dame a été appelée 
A la gare Bonaventure pour rw-evoir 
un garçon nommé Lemay, arrivant de 
Vanklick Hill, Ont. Dimanche dernier, 
U may a été victime d’un accident de 
voiture et a reçu des blessures graves 
A la jambe gauche. Il est arrivé il 
Montreal hier soir pour «se faire trai­
ter il l’hOpital Notre-Dame.

MORT D’UN MENDIANT
Un nommé Jodoin, 00 ans, sans rési­

dence, est mort subitement hier soir 
au No 285 rue Visitation. Le cadavre a 
été transporté il la morgue oû le coro­
ner tiendra une enquête. Le défunt était 
cordonnier, mais depuis quelque temps,
II mendiait._______

~ capias’

Philip Saxe, épicier, a été éeroué sur 
l'ordre du shérif, un bref de capias 
ayant été émis contre lui. il la deman­
de de MM. Laporte. Martin et Cie. Le 
montant du litige est de $101. Les al­
légations «ont celles d’un capias ordi- 
tâlre.

POURSUITE CONTRE LE C. P R.

M. Ovila Gagnon réclame $5,000 de 
dommages du C. 1*. R. Il était à l’em­
ploi de ce chemin de fer, le G août der­
nier. et était occupé il perforer des rails 
quand des travailleurs voisins, placés 
trop près de lui, sur l’ordre du contre­
maître et employés de leur côté il cou­
per des rails, firent voler des parcelles 
d'acier, dont quelques-unes sont entrécu 
dans les yeux du demandeur, qui court 
maintenant le risque de perdre la vue. 
L’affaire s’est passée à Ste Thérèse.

LES MARINS CATHOLIQUES
Au concert hebdomadaire, d’hier soir, 

hi so'iêtê littéraire et de bienveillance 
de* Young Irishmen a fait les frais de 
la soirée. Le public est prié de confri- 
btier nu maintien de cette iustituti n 
en assistant au grand concert qui aura 
lieu lundi, 28 octobre, d la salle acadé-

rt l'annonce important# de ohnus- 
de Just Vanter, sur la 2e page.

LE “QUO WARRANTO”
Nouvelle accusation contre le 

maire

NOUVELLES OUVRIERES L'affaire remise à demain

L» président du Congrès Ouvrier 
fera une cenferc nca a Quebec— 
Petits moyens oyee per ('« m-
pereur d’Ailem; gns pour combat­
tre le part«-euvrier—Consei: Cen­
trai des Metiers et eu Trovall-M. 
Ribot visite tes manufactures 
d’allumettes— Les médecin** s'or­
ganisent — Convocations-

| Une dépêche reçue, ce matin, de To- 
: ledo. Ohio, dit q le les ouvriers em­

ployés ù la fabrication des outils dans 
I dix manufactures de bicycles de cette 
! ville sont en grève t pour une augnienta- 
, lion de salairq- de 10 par cent. Ou 
I croit que la grève sera déclarée généra- 
• le dans < es manufactures, ce qui met- 
i trait 5,000 hommes sur le pavé.

M. P. Jobiu. président Je la Fédéra­
tion du Canada, fera une conférence a 
Québec, dimouche prochain, û la salle 
Montcalm. M. Jobiu se propose de par­
ler de la question des terres et des co­
lons, des octrois aux compagnies de 
chemins de fer et de la nécessité d’im­
poser des droits sur les terres qui sont 
entre le* mains des spéculateurs. Cet­
te conférence sera faite sous le pa- 
nage de l'Assemblée Mechanic’s No 
100G1 des Chevaliers du Travail. Tous 
lus membres des Assemblées locales de 
Québec, Lévis. Sillery, Cap Rouge, ont 
été invités A aller entendre le chef des 
ouvriers canadiens, parler sur ces ques­
tions sociales, il devra y avoir foule.

Par l’ordre de Guillaume II les au­
torités. en Alsace-Lorraine, viennent 
de prohiber la circulation du “Walks 

| friend”, journal ouvrier, publié Offcn- 
burg, sous le prétexte que Meyer, l’as­
sassin du millionnaire II. Schwartz, a 
puisé dans ce journal qu’il lisait quoti­
diennement. dit-on, les principes de 
haine contre les capitalistes qui l’ont 
poussé û ce meurtre. Faut-il que ce 
pauvre Guillaume ait l'esprit bien trou­
blé des progrès que font les ouvriers 
organisés en Allemagne pour prendre 
un aussi piètre moyen de les combat­
tre î

Le Conseil Central des Métiers et du 
Travail a eu son assemblée générale, 
hier soir, sous la présidence de M. P. 
J. Uyan.

Les délégués présents étaient il peu 
près juste en nombre suffisant pour 
avoir droit de siéger.

Après les affaires de routines et lal 
réception des nouveaux délégués, le 
Conseil s’est occupé de l’éternelle ques­
tion de la constitution. Il a été décidé il 
ce sujet de faire imprimer la partie 
déjà votée et de la remettre de nou­
veau à l’appréciation des délégués 
avant son adoption finale.

Une discussion assez animée s’est en­
suite engagée sur le rapport du délé­
gué au Congrès Ouvrier du Canada. 
M. P. J. Ryan. Los Socialistes out ten­
té de faire blâmer la conduite de M. 
Uyan il leur égard durant la session du 
Congrès il Ixmdon, mais toutes leurs 
manoeuvres ù. cet effet ont échoué 
devant la ferme-attitude de la grande 
majorité des délégués, et les conclusions 
du rapi>ort out été adoptées il la pres­
que totalité des voix.

M. St-Jean. avocat, a présenté sa 
| requête, tt* matin, à l’honorable juge 
j Tait t*u chambre, demandant l’émis 

•ion d’un bref de “quo warranto” i“ou­
tre le maire Villeneuve. M. Bisailhm 
• est présenté au nom du maire et M. 
Ediier, avocat de la corjioration, mis 

| eu cause, a comparu et a dit qu’il s’en 
rapportait J la justice, le corps munici­
pal n'étant pas intéressé dans cette af­
faire.

M. 8t-Jeau dit au juge qu'il a ajouté 
une allégation dans sa requête, disant 
qu’en 1893-B4 et 95. le maire Ville- 
neuve s’était entendu avec r s entre­
preneurs Lafontaine et Lemoine, char- 

| gés de la construction du tunnel de la 
j rue Brock, pour que le bois nécessaire 
: aux travaux fût acheté chez Léonidas 
| Villeneuve et Cie. et que le maire a 

retiré plus de $100 de bénéfice de cet­
te transaction. La section 25, du cbapiv 

; tre 79 de la charte de la cité. 52 Vic­
toria, dit qu’un officier municipal di- 

1 rectement ou indirectement intéressé 
dans un l'outrât passé avec la muni­
cipalité qu’il représente pour plus de 
$100 n’est plus apte A siéger.

Cette allégation est appuyée d’un af­
fidavit de M. Elie Rochon.

M. Bisakllou dit que la requête ac­
tuelle n’est pas une pr cédure de droit,

; que le juge peut agir ai ce discrétion.
( Après avoir pris les circonstances en 

considération, $on Honneur est libre 
d’accorder ou de refuser l’émission du 

j bref demandé.
L’avocat du maire s’oppose à la dis- 

| ct.ssion de la dite requête pour le pré­
sent, vu qu’un fait nouveau a été ajou­
té & la copie telle que signifiée au dé­

M. Ribot, le président du conseil des 
ministres en Frûuce. s’est rendu û Au- 
bervilliers et 5 Pantin et a visité les 
manufactures d’allumettes sous la con­
duite du directeur et de l’ingénieur. Au 
cours de sa visite, le ministre s’est ren­
du compte des améliorations qu’il est 
urgent de réaliser dans les ateliers. Le 
syndicat a entretenu le ministre de la 
question du phosphore blanc et de di­
verses réclamations. Eu ce qui concer­
ne le phosphore blanc. M. Ribot a ré­
pondu que les premiers essais d’allu­
mettes sans phosphore n’avaient pas 
réussi mais qu’il avait signé un traité 
avec un fabricant qui sera en mesure 
de livrer très prochainement des allu­
mettes sans phosphore dont la commis­
sion a approuvé le type.

M. Ribot a accordé un léger relève­
ment de la base des salaires de l'ate­
lier de la mise on presse. Il a, en outre, 
décidé qu’un litre de lait par jour se­
rait distribué aux ouvriers en interrup­
tion de service pour cause de maladie.

Puisque le« médecins organisent des 
syndicats, dit le “Gaulois,” de Paris, 
il n’y a rien d'étonnant û ce qu’un jour 
ils pensent ù se mettre en grève. Ce 
jour-lA, le nombre des malades diminue­
ra considérablement. 11 se fait en ce 
moment, dans les rapports entre les 
médecins et leurs clients, une évolution 
très remarquable.

Tandis que, d’un côté, les médecins se 
syndiquent, de l’autre, leurs clients se 
groui»ent en société de secours mutuels 
qui assurent û leurs membres des soins 
médicaux gratuits. Les médecins lut­
tent contre cet état de choses.

DéjA les médecins de Bruxelles se 
sont absolument refusés A se prêter aux 
exigences des membres aisés des socié­
tés de secours mutuels. Voici, d’autre 
part, que les médecins de Cork, en An­
gleterre. viennent de refuser leurs ser­
vices aux sociétés de cette ville.

Qui l’emportera dans la lutte ?
Le médecin ou le client ? Le méde­

cin, sans doute, puisqu’il est armé con­
tre l'adversaire de droits formidables, 
comme ceux de purger, saigner, dro­
guer A merci.

Réunions, ce soir :
Assemblée Mont Royal, C. du T., A 

l'angle de* rue* St Dominique et du 
Marché.

Union des briquetiers, 179G rue Ste 
Catherine.

Union des cigariers. No BS. salle de 
l’Etiquette bleue. 278 nie St Laurent.

Assemblée St Antoine des ouvriers en 
tabac. C. du T.. 1031 rue Notre-Dame.

Assemblée Ville-Marie, C. du T., 
1031 rue Notre-Dame.

LA GARE D’OTTAWA
Plan et frite du nouvel édifice

I^e projet de construire au centre de 
la ville d’Ottawa une vaste gare. A la­
quelle auraieut accès tous lea chemins 
de fer qui traversent la capitale, sem­
ble être sur le point île se réaliser, grâ­
ce aux efforts de M. Booth, un des prin­
cipaux iutéri-ssés. La gravure qui ac­
compagne ces ligues reproduit exacte­
ment le plan de la nouvelle gare dépo­
sé récemment au comité des canaux 
et chemins de fer.

Comme on le voit, c'est uu édifice ; 
majestueux dont la ville d’Ottawa au­
rait raison de se montrer f ère.

Le site choisi pour la nouvelle gare 
est tout A fait au milieu de la ville. 
Elie serait construite A l'extrémité Est 
du pont des Sapeurs, A deux pu de , 
l’hôtel Husaeil, dont elle ne serait sé­
parée que par le canal RM au. Cet 
endroit est maintenant occupé par les 
magasins militaires.

Le plan que uous publions aujour­
d’hui est de feu M. G. F. Staler. Il 
e*t imposant et semble unir l'élégance i 
A la solidité. Il fait voir la nouvelle 
gare telle qu’elle paraîtra A l’oeil d'uu 
observateur placé A peu près s^r le mi­
lieu du pont, regardant vers 1 Est. En 1 
bas. au niveau du canal, sera l’endroit 
où les trains arriveront et d’où ils par­
tiront, tandis que l'entrée principale 
de la gare serait située A la hauteur du 
pont. Une nouvelle issue serait ouverte 
de la petite rue Russell jusqu’au dé- 
barcadôre. Au rez-de-chaussée. A la 
hauteur du pont, seraient Installées les 
salies d’attente, le bureau du commis 
préposé A la vente des billets, etc.

Les autres étages seraieut occupés j 
par les employés des divers chemins de 
fer qui fréquenteraient !a gare.

L’édifice serait en pierre.
Le coût de cette gare serait suppor­

té par la ville d’Ottawa et lis chemins 
de fer.

LA KERMESSE
Le fruccès augmente toujours 

La journée d'hier 

A propos de lunch 

Programme de demain

I*» succès du la grande kermesse de
l'hôpital Notre-Dame augmente de jour 
eu jour. La vaste salle d’exercices était 
comble hier soir. A midi, 225 repas ont 
été servis. Au lunch donné par Mme 
Loraugcr. ou remarquait Mmes L. P. 
Pelletier, D. Masson, Z. franger, Thi- 
baudeuu, Hughes, il. Archambault, E- 
Leblanc, Dausereau, Nantel. G»oifrion, 
Beaubien. D. Laviolette, Desjardins et 
Mlle Lafrauiboise.

J.a fanfare de la police s'est fait en­
tendre durant la suirée.

La matinée enfantine a été char­
mante. On a particulièrement applaudi 
le “Langage des Fleurs” say nette jouée 
par Miles Germaine, Madeleine et Re­
née Sauvalle, Joséphine Wialiard. An­
toinette Koy, Gabriollo Dandurand, 
Marie Tarte et Marguerite Lun.au. 
Mlles 8auvaile, qui ont une excellante 
diction, ont obtenu beaucoup de suc­
cès.

Le soir, daus l’annexe de la galerie 
des beaux arts, qui était comble, la co­
médie : “Une rancune” de Mme Dau- 
durand, jouée avec talent par Mlle 
Marchand et MM. Ch» Beaubien et Ed. 
Surveyer, a obtenu un très grand suc­
cès.

Hier après-midi, le curé de î’église de 
Notre-Dame, M. Troie. M. Pelletier, et 
le supérieur des Oblats ont visité la 
kermesse.

Le R. P. Hudon, de l’ordre des Jô-

L’ACCIDENT DE
LA LONGUE-POINTE

Enquête du coroner et verdict

A 10 heures ce matin, le coroner Mc­
Mahon a tenu une enquêta «ur la mort 
de Hernias Giroux. A la résidence du 
défuut, au Nu 3 rot» I ai belle. M. Albert 
Proulx a éié assermenté et raconte com­
ment l’accident est arrivé. Le témoin a 
le bras gauche en écharpe, car c’est lui 
qui est tuinbé avec le défuut et il u 
eu le bras fracturé. Giroux et »e témoin 
travaillaient sur lu couevrturo de l'asi­
le St Jcsu de Dieu, et se terraient 
d'une échelle fixée A son sommet par 
deux clous de trois pouces. L’inclinai- 
»ou du toit est considérable et le poids 
des deux ouvriers étant trop lourd, 
les clous se sont rompus et l’é­
chelle est tombée, entraînant les deux 
hommes. 11 y avait une corde attachée 
A l’extrémité de l'échelle, et qui devait 
servir A ia fixer p u» solidement, mais 
les ouvriers négligeaient habituellement 
de s’en servir. C’est le défunt lui-mê­
me qui avait placé l’éche.le. Madame 
Giroux, la femme du défunt, l’a vu A 
l’hôpital avant sa mort, et il a déclaré 
que lui seul était responsable de l'ac­
cident.

Après avoir entendu quelques autres 
témoins, qui n'ont mentionné aucun au­
tre fait important, les jurés ont été 
unanimes A rendre lo verdict de “Mort 
accidentelle, due A ia seule imprudence 
du défunt.”

BIENFAITS DE
L’ANTI-TOXINE

La mortalité réduite de beau­
coup

New York. 18 — L * président du bu­
reau d'hygiène, M. Wilson, vient d’a­
dresser au inaire un rapport constatant 
que les décès causé* par la diphtérie et 
U croup ont diminué do beaucoup de­
puis qu’on a commencé A *c servir de 
l'auti-toxiue .

Ia? percentage de* décès causés par 
ces maladies depuis quelques antuvg 
e»t comme suit : 1801, 30.50 ; 1892, 
37.04 ; 1893, 37.34 ; 1S94, 30.07 ; 1895, 
19.43.
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Delle LALONDE
vs H. POIRIER

Cette cause se plaidera

L’honorabie juge Taschereau a rendu 
jugement sur la poursuite de Mlle La- 
loude vs Hector Poirier, pour rupture 
de promesse de mariage. Ou se souvient 
de la sensation que causa A Montréal 
cette poursuite. Le défendeur prétend 
qu’il n’y a pas de droit d action contre 
lui, attendu que la demuuderesse avait 
renoncé par écrit A tout recours. La 
demanderesse, par l’entremise de „u.M. 
Primeau et Coderre, a répondu que le 
dit consentement avait été donné alors 
qu’elle était folle, ce qui le vicie tota­
lement. Le défendeur a répliqué que 
la chose n’était pas alléguée dans la dé­
claration, ou n'avait pas le droit de 
l’invoquer. Ce dernier moyen a été re­
jeté avec dépens et ou pourra produire 
la preuve.

TRIBUNE LIBRE

A STE-ADELE

M. Hermn# Poirier est aux Etats- 
Unis de ce temps-ci. Sa femme est des­
cendue A St Jérôme le 10 courant pour 
être témoin dans un procès oû elle a 
certains intérêts eu jeu. La demande­
resse. Madame Joseph Laçasse, l'accu­
se d’être l'auteur de ce proves. Daus ia 
nuit du 10 au 11. vers les 3 heures du 
matin, toutes ses bâtisses, moi us sa 
maison, cependant, furent consumées 
par le feu. Son foin, son grain, ses pa­
tates. ses voitures et harnais, tout fut 
brûlé. C’est certainement l’oeuvre d’un 
incendiaire.

YltAIK BAIKINE
Noue garantissons que nos comets 

sur mesure faits avec de vraies balei­
nes. ne a»* brisent jamais. — Prix mo­
dère**. — Coupe t>arfaito.-— Assortiment 
complet des célèbres et)mets R. A’ G et 
antres. — C. J. Grenier, 1004 rue Ste 
Catherine, porte voisine de l'église No­
tre-Dame de Lourdes. 18,19,22

fondeur. La copie maintenant devhnt 
le juge se trouve A différer de la pre­
mière copie. Il a le droit de prendre 
connaissance de cette requête, telle que 
nouvellement faite.

Le juge fait remarquer qu’il n'était 
même pas nécessaire de faire signifier 
une copie au maire pour accorder le 
bref.

M. Bisaillon réplique qu’il a devant 
lui une question de fait A laquelle il ne 
saurait répondre sans voir son client.

Le juge—Il devrait être ici votre 
client.

M. Bisaillon.—Je suis ici pour le re­
présenter.

Le juge. — Je n’ai rien A voir dans 
cela ; si les causes me semblent suffi­
santes, je puis permettre l’émission du 
bref.

M. Bisaillon.—J’ai le droit de démon­
trer que les allégations sont fausses 
et empêcher de la sorte l’émission du 
bref. Il est avéré que le maire restera 
en charge jusqu’à la lin, car le procès 
durera jusque-lA.

Il est prêt A s’opposer A la requête, 
mais telle qu’orîgiuaireuient présentée.

M. Rochon ne souffrirait pas beau­
coup d’attendre jusqu’il demain pour 
permettre A M. Bisaillon de voir sou 
client.

M. St-.Iean ne veut accorder que jus­
qu’à trois heures cette après-midi.

M. Bisaillon ne voit pas pourquoi on 
n tant d’empressement. Un allègue des 
faits qui remontent jusqu’à 1885, bien 
qu’il ne soit pas permis de s’en 
prendre au maire avant l’époque de son 
élévation A la mairie. Il trouve injuste 
qu’on veuille ne lui donner que jus­
qu’à cette après-midi pour répondre A 
des attaques aussi importantes. Il de­
mande jusqu'à demain matiu pour pro­
duire ses moyens. Ce n’est pas trop 
d’un jour, il me semble.

M. St-Jcan fait remarquer que le 
maire est bien difficile à trouver.

Le juge Tait remet la chose à de­
main matin, à 10.30 heures.

LA NOUVELLE GARE D’OTTAWA

PAUVRE ANIMAL !
Criblé de balles apres une vie 

laborieuse
Un cheval attelé à une voiture char­

gée de pierre est tombé, hier, vers six 
heures, au coin des rues Peel et Dor­
chester. Comme l’animal ne pouvait 
plus se relever, un constable qui ee 
trouvait A cet endroit fit appeler un 
médecin vétérinaire. Quelques instants 
après, il en arrivait trois, au lieu d’un, 
et. A l'unanimité, ils décidèrent qu’il 
valait mieux abattre le cheval. 
L’homme de police emprunta un re­
volver A l’hôtel Windsor et commença 
la fusillade. Il fallut huit balles pour 
faire mourir l’animal. Au cours de sou 
existence, ce cbcvai avait longtemps 
servi A la compagnie des chars urbains, 
avant l'introduction de l’électricité 
comme pouvoir moteur.

Est-ce eu reconnaissance des service» 
rendus, ou simplement pour une étude 
anatomique, que les médecins vétéri­
naires out enlevé et emporté le coeur 
de l’animal avant sou transport A la 
manufacture de savon ?

LA LOI AUGE

LES LICENCES
M. Legault, chef de la police du re­

venu, continue A faire la chasse aux 
vendeurs de boisson nans licence. Plu­
sieurs causes sont inscrites pour au­
jourd’hui en cour de police, pour in­
fraction A la loi de la vente des bois- 
sous.

lie 2 novembre. M. A. B. Archam­
bault, secrétaire des commissaires dçs 
licences, recevra les demandes de licen­
ces pour boutiques, hôtel» et restau­
rante pour l'année prochaine.

Parc Mile-Knd
Ouvriers î ne manquez pas de visi­

ter le Pare Mile-End, samedi et di­
manche. Les agents sont sur les ter­
rains tous les join's, de 10 a.m. à 5 
p. tu. Arec $10 comptant et un pe­
tit paiement tous les tro» mois, vous 
ai.rez un chez vous en pou de temps. 
Ix» Pare Mile-End est situé sur la 
rue St Laurent, immédiatement pas­
sé- 1s voie du Pacifique. Bureaux du 
soir, 149 rue Roy et 174 me Bleury. j
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Une entrevue avec le député 
de St*Jacques

Une députation d’agents d’immeu­
bles. d’architectes et de ut repreneurs, 
présidé*' pur M. Geo. W. Parent, pré­
sident le la Bourse des immeubles, a 
eu une entrevue avec M. Augé, nier 
après-midi, an sujet du droit des ou­
vriers. Les amendements suivants ont 
été adoptés par les membres de la dépu­
tation et soumis A M. Augé :

lo Le droit de bailleur de fond sera 
rétabli tel qu’aatérieurcmeut — pre­
nant préeédeuee au droit d’ouvrier.

2o loi devra définir “ la complé- 
tion de la construction.’

3o Le droit des fournisseurs de ma­
tériaux devra cesser d’étre privilégié, 
ne rendant le prêt d’argent responsable 
que pour les gages des ouvriers.

4o M. Parent demande qu’au cas où 
Lu dernière clause serait refusée, on 
suggère un projet de loi pour rendre 
parfaitement sûre l’avance d’argouts 
faite durant la construction d’une bâtis­
se.

Etaient présents : MM. Hutchinson, 
président de l’association des architec­
tes ; M. Veune. sou secrétaire ; H. K. 
Thomas. E. H. Oareau. James Quinn, 
L. A. général, le secrétnirs des entre­
preneurs ; James Brown, secrétaire 
de la Bourse des Immeubles,

Etaient absents les r« présentants de» 
ouvrier» et les foum;sseur* de maté­
riaux.

VOI LEZ-VOl S DI S Z HOM ARDS ?
Chansonnette. Le plus grnnd succès 

de Pari». Prix, 10 cent». Adressez les 
commandes : Collection populaire, boîte 
1082 bureau de poste, Montréal.
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suites, a envoyé une belle contribution.
Il s’est vendu 2.300 billets d’entrée, 

soit 800 environ de plus que le jour 
précédent, et les recettes se sont éle­
vées à $1,800 environ.

Demain soir aura lieu le dîner des 
membres des clubs et des jeunes gens 
en général.

Rappelons que tout le monde est ad­
mis A ces dîners et que la tenue de 
soirée n’est nullement de rigueur.

Puisque nous sommes au chapitre de 
la cuisine, nous ajouterons que les 
lunchs servis pour la modique somme 
de 25 cents, peuvent rivaliser avec 
ceux à des prix beaucoup plus élevés, 
de nos meilleurs hôtels. Que l’on en ju­
ge par le menu d’hier ;

Crème de tomates, soupe aux huîtres, 
Spaghetti au fromage, saumon, sauce 
mayonnaise, brandes froides, pâté de 
gibier, dinde, poulet, agneau, mayon­
naise de poulet, mayonnaise de homard, 
fromage, céleri, compote de pommes, 
fruits, gâteaux, thé, café.

Le chef est M. Eugène I^elorrain, ex- 
sous-chcf au Windsor, un véritable ar­
tiste. qui, depuis lundi, travaille gratis. 
Les plats font le# délices des gourmets.

Mme David a préparé le programme 
très alléchant d’un concert qui aura 
lieu ce soir. Un y entendra Mlles Cissie 
Russell, pianiste ; Morris, sifficuse ; 
Y'ouug, cantatrice, et Loeb, violoniste.

Cet après midi, Mgr Fabre visite la 
kermesse. Avec sou autorisation un 
grand concert sa «ré aura lieu diman­
che soir. La fanfare du 05e régiment 
en fera les frais. Aujourd’hui, A midi, 
Mme Wheeler a donné un lunch A scs 
amies.

Demain après midi, Mlle Richard don­
nera des leçons de cuisine au bénéfice 
de la kermesse, de 3 A 5 heures.

Mmes McShatie et Nantel se sont as­
surers. pour le concert promenade de 
lundi, du concours de plusieurs artistes 
de cette ville. C'est la fanfare de 
“l’Harmonie de is Cité” dirigée par M. 
Perreault, qui jouera A cette occasion.

11 est probable que la fermeture de 
la kermesse n'aura lieu que mardi soir.

“Madame Henri Archambault, dit 
“La Kermesse,” annonce au public vi­
siteur de la kermesse qu'on peut se 
procurer A la table des biilsts de loterie 
pour un voyage A Toronto, Chicago et 
Chicoutimi. Un peut faire l'un ou plu­
sieurs voyages pour la modique somme 
de vingt-cinq sous.

“Il serait inutile de retenir dès main­
tenant son fauteuil dans le Pullman, 
attendu que nous avons un an pour 
faire cette excursion. Ces billets de 
voyage ont été offerts A titre gracieux 
par MM. Wainright et Gilderslceve.*'

Voici le programme de la représenta­
tion de demain soir : Arrivée de la 
Grande-Bretagne, etc.. Parade des na­
tions. Danse du drapeau. Marche, par 
21 figurantes. Danse, Danse par les Ca* 
dets écossais. Danse et tableaux, 13 fi­
gurantes. chanson et dame, Pizzicatl. 
Bohémiennes. Little Gracia. Ilighlong 
Fiiug, Knta Ksarney, Danse irlancaise.

DE LA PROTECTION POUR 
LES ETUDIANTS

Il est pénible de constater la sévé­
rité outrée avec laquelle on a fait la 
correction des travaux présentés par 
les étudiants en phamacie lors des exa­
mens semestriels. Mais, dira-t-ou, 

c’est pour contrôler l’encombrement 
inévitable qui serait la conséquence 
d’une plus gronde facilité dans l’ob­
tention dos diplômes.” Moi,je dis: com­
battons le mal dans sa racine — je 
veux dire ne permettons pas aux mé­
decins de pratiquer la pharmacie — 
car c’est un fait reconnu : il y a un 
trop grand nombre de médecins et la 
débâcle se fait et se fera nécessairement 
sentir sur le terrain pharmaceutique.

Mais il est. pamlt-H, impossible d’em­
pêcher cela, la force et le nombre étant 
contre nous. Alors, que reste-t-il A 
faire, si ce n’e«t de protéger l’étudiant 
eu pharmacie qui sacrifie les plus belles 
années de sa vie pour faire uu stage 
de quatre, cinq ans et plus, et cela non 
pas pour 5 ou 0 heures par jour, mais 
bien 10 A 15 heures par jour ! et après 
avoir suivi tous scs cours, croit juste 
et raisonnable d’obtenir son diplôme 
après un examen justement sévère.

U est temps de demander justice,car 
bUntôt nous verrons dans Montréal et 
dans toute la province do Québec,plus 
de médecins pharmaciens, que de phar­
maciens proprement dits.

Mais, me direz-vous, les médecins ont 
plus de connaissances que les pharma­
ciens dans la médecine ; oui, mais dans 
la pharmacie, non. Et c’est tellement 
le cas que l’on voit très souvent un mé­
decin désirant faire le commerce de 
drogues, recourir aux lumières phar­
maceutiques d’un étudiant pharmacien, 
que nos braves examinateurs auront 
déclaré incompétent A la suite d’exa­
mens qu’ils u’ont jamais eu A subir — 
sans être pour cela des pharmaciens 
ignorants — cependant, le médecin sau­
ra tirer bon parti des connaissances do 
son employé.

Ainsi, messieurs les médecin», tandis 
qu’on nous ferme la porte de devant, 
passez par derrière ; ne craignez rien, 
les gardiens ne sont pas furieux, et ve­
nez exploiter les mines d’or que l’on 
croit si riches et si nombreuses dans 
lo domaine pharmaceutique. IlAtez- 
vous, car il pourrait arriver qu’on es­
saie de protéger les étudiants en phar­
macie — et par le fait même on vous 
enlèverait beaucoup de places qui leur 
appartiennent.

QUELQU’UN
Qui n’est pas un examinateur.

UN DRAME
DE JALOUSIE

Lisez l’annonce Importante de chaut 
sures de Just. Yanisr, sur la b a**

INSPECTEUR D'ECOLES

Nous apprenons la nomination de M. 
Evariste Béla ml. instituteur, de Mns- 
kinongé, A la charge d'inspecteur d’é­
coles. avec un traitement de $800, en 
remplacement de M. Ambroise Té- 
treault, de Ixtui se ville, qui a démission­
né. Ce district d’inspection comprend 
la ville de Trois-Rüvèrra, les comtés de 
Maskinongé et de St-Maurice. et la 
municipalité de Ste-Flore, dans le com­
té de Champlain.

l,e mellleiii’ assomment de 
meubles de la ville

Nous offrons de grands avantages aux 
personnes qui désirent tenir maison. 
Ni us leur meublerons complètement une 
maison de quatre pièces j>our $50. Si 
▼on» désirez quelque chose de très beau 
pour la salle A mang. r. uous avoni de 
quoi vous satisfaire. Magnifique buffet 
en carrés do chêne, très bien sculpté, 
miroir glace anglaise biseauté. $90. Ta­
ble forte en carrés de chêne, pieds 
sculpté*, très bien polie, $30. En y 
ajoutant huit chaises fortes r»our salle 
A manger, sièges en cuir et dossier» 
sculptés, ce sont les meilleurs ameu­
blements offerts en vente, en cette Til­
le. pour $170. C'est au-dessous du prix 
coûtant. Si vous n’avez pas les moyens 
d’acheter ailleurs ce dont vous avez 
besoin, allez chez F. Lapointe, 1551 
rue Ste-Catherine.

Un mari tue sa femme et tente 
ensuite de s’enlever la vie

Taris, 18 — Au cinquiôms étage du 
No 0, rue Lamartine, habitaient les 
époux Morando. C'était un ménage 
d’ouvriers aisés. Le mari. Cuarles Mo­
rando, âgé de quarante-huit ans. uu 
grand bel homme A l’épaisse mousta­
che brune, était peintre -fiîeur. La fem­
me, née Yitou, Agée de trente-huit ans, 
était entrepreneuse giletière pour M. 
Laffont, tailleur rue d’Awboise. Tous 
doux gagnaient de bonnes journées. Us 
vivaient ou paraissaient vivre en bonne 
intelligence. Ils occupaient un logement 
composé d’une chambre assez grands, 
avec deux fenêtres sur la rue et une 
alcove, d'une petite cuisine et d’un ca­
binet de débarras.

L’autre mutin, vers sept heures, les 
voisins entendirent du bruit chez les 
Morando. Mais le bruit ayant brusque­
ment cessé, ils ne s’eu préoccupèrent 
pas davantage. A onze heures, une ou­
vrière qui travaillait pour le compte de 
Mme Morando vint lui rapporter sou 
ouvrage. Elle sonna et frappa en vain. 
Elle redescendit et avertit ia concier­
ge qui, certaine que ni Morando ni sa 
femme n'étaient sortis, monta à sou 
tour cogner. Ne recevant pus de ré­
ponse, elle alla eherrher un serrurier 
qui ouvrit la porte. A ce moment, uu 
gros chat noir, qui appartenait A Mme 
Morando, bondit au dehors et s'eufuit 
dans les escaliers.

Eu pénétrant dans le petit couloir 
sur Lequel est la cuisine et qui donne 
accès dans la chambre, on aperçut un 
affreux spectacle. Devant la fenêtre de 
droite, au pied de la machine A cou­
dre, Mme Morando était étendue, la 
tête ensanglantée. A quelques pas, près 
du lit. gisait Morando, baignant daus 
uul' véritable inarc de sang.

Uu courut chercher un médecin. Il 
constata que Mme Morando, atteinte 
d’une seule balle à la nuque, était mor­
te depuis longtemps. Quant A son ma­
ri, il vivait encore, mais il était dans 
uu état lamentable. 11 avait deux bal­
les dans la poitrine, la gorge et les poi­
gnets coupés. A «Oté de lui étaient le 
revolver déchargé, le rasoir sanglant 
et une fiole vide ayant contenu du lau­
danum.

Une voiture «les ambulances urbai­
nes, mandée, vint le prendre. Au mo­
ment de partir, malgré sa gorge cou­
pée, il put demander oû était sa fem­
me et. de su main droite à demi tran­
chée. il prit dans sa poche son porte- 
monnaie qu’il pr-"'.'‘iita A un des agents. 
Il a été porté A l’hôpital Lariboisière. 
La cause du drame est la jalousie. Mm» 
Morando était une assez jolie fcimi». 
Son honnêteté n’avait jamais pu apai­
ser les craintes «lu peiutre-filcur, son 
mari qui, à tout ptepos et hors le pro- 
ops, lui faisait des scènes violentes.

“Mme Morando, a raconté au m igi?- 
trat la jeune ouvrière qui trtva liait 
chez la victime, avait le pressentiment 
du malheur qui s’est produit et elle 
disait sans cesse . “Si jamais je suis 
assassinée, qu’on L’accuse qi* mou 
mari de ce crime, car je Je sais, il mo 
tuera un jour.”

Le commissaire de police a pu recons­
tituer la scène : Morando et sa femme 
•’étaient levés de bonne heure. Iis 
étaient complètement habillés et Mme 
Morando était assise A sa machine à 
coudre en train de travailler, lorsque 
son mari tira sur elle et par derrèro 
trois coups de revolver. Il s’est il ré en­
suite les autres balles et a voulu s’a­
chever en se tailladant le cou of les 
veines du bras avec son rasoir. La mort 
ne venant pas assez vite, le meurtrier 
avait eu la force d’avaler uns flols 
de laudanum.

L’homme avait les yeux A demi fer­
més et respirait A peiire, quand le ma­
gistrat et le frère de Morando pénétrè­
rent dans l’appartement après en avoir 
forcé la porte. Tour relever et le blessé, 
il fallut marcher dans le sang qui 
inondait le plancher. Le mari, ma.gré 
quatre balles dans la tête, le contenu 
de la fiole de laudanum qu’il a absorbé 
et scs veines du poignet ouvertes, a 
passé une nuit relativement bonne, et 
les médecins disent qu’il pourrait bien 
ne pas succomber A ses blessures.

11 n’y a plus d’enfants.
—Tu as tort, tout de même, va. mon 

enfant, de ne pas penser plus que ça A 
l’avenir ; le présent ne dure pas tou­
jours.

HU* ben l à l'avenir donc i

a st-p:erre les becquets

Le conseil municipal de St Pierre les 
Becquets. dans le comté de Xicolet, a 
laissé une résolution le sept du courant, 

Exprimant l’espoir que lea Frères du 
Sacré-Coeur de ce village iraient éta­
blir un collège et noviciat à St Pierra 
les Becquets. ________

LORD DUNRAVLN DE RETOUR

Cowes. 18—Le yacht A vapeur Sal- 
halla, sur lequel lord Dunraveu a tra­
versé l’Atlautique, est arrivé de New­
port, U. I:. A neuf heures, ce matin.

vapeurTncendie

Green Bay, Wis., 18—La barge A 
vapeur “Otego”, de Cleveland, capi­
taine Joseph Deville, a pris feu, hier 
»oir, pendant qu’elle était A sou quai 
A Green Bay. et a été détruite. En 
coupant les cordages qui la retenaient 
A sou quai, le courant fit dériver la 
barge jusque sur le pont qui se trou­
ve A une petite distance de là. et y mit 
le feu. Un eût beaucoup de difficultés 
A le sauver. Ia* second ingénieur, John 
Drew, de Cleveland, qui s’était affreu­
sement brûlé, a sauté A l’eau et s’est 
noyé.

BAZAR A ST CHABLES

Le bazar de la Pointe St-Cbarles qui 
a été annoncé par erreur comme étant 
pour finir le 21 courant se continuera 
Jusqu’au 28 octobre.

Dan* Broadway :
passe une <inm* qui porte eveo asttntatlMi 

un ruban étranger au corsaire.
—Quelle e*t donc cette décoration t
—L'ordre de la Jarretière...
—Ah : eette 4axae est s«uaa doute aa bea 
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TOUJOURS LE MEME
M. G. W. Stephens a intenté contre 

réchcvin Préfontaine dos procédés lé­
gaux en vue de lui faire payer une 
somme de $150,000 votée, en dehors 
de ses pouvoirs par le conseil de ville.

La conduite de l’ex-chien de garde 
du conseil, qui u’a jamais rien gardé, 
est absurde et prouve qu'il n'a jamais 
mérité ce qualificatif canin. Un bon 
chien de garde n’aboie qu’à bon escient;
M. G. W. Stephens aboie toujours à 
tort dans Tunique but de faire savoir 
qu’il est encore de ce monde.

M. G. W. Stephens est un homme in- 
tcligent et un avocat de grand mérite ; 
il «ait donc que son procès à Téchevin 
Préfontaiue ne peut avoir pour effet 
que d'innocenter Téthevln Préfontaine 
et d’assurer la continuation dos dé­
plorables irrégularités financières con­
tre lesquelles M. Stephens veut faire 
croire qu'il s’insurge.

L’échevln Préfontaine a eu tort de 
voter cette comme de $150,000, ajoutée j qll4? leur part de patronage, d’après les

chiffres de la population. Leur droit 
sacré au lOème juge de Montréal quand 
ils en ont déjà trois repose entièrement 
sur ce qu’un juge anglais et protestant 
ne peut être remplacé que par un juge 
anglais et protestant. A ce compte, 
l'oppression dont les nôtres ont été les 
victimes dans le passé devrait se con­
tinuer et ne jamais prendre fin.

Les Canadiens-français forment

l»érature froide de ce* dernier* jours 
a causé une certaine amélioration par­
mi le commerce de détail ; mai* ce 
genre d'affair** est monopolisé par un 
certain nombre de mai son*. Lee arri­
vage* restreints de blé à Toronto août 
cause de* hauts prix payé* en cette 
ville pour ce produit. La récolte de blé 
dan* Ontario a été j>eu importante, 
tandis qu’elle a été considéranle dana 
le Manitoba. L'exportation du blé de 
Manitoba sera moindre eu proportion 
que celle de Tannée dernière. U n’y a 
donc pas de raison de 4‘raindre une di­
minution dans le» approviniouaemeuts.

La hausse du taux du change ster­
ling est un événement ; tout Indique 
une reprise d’exportation d’or à New- 
York à une «aisou pendant laquelle le*

I importation* sont à Tordre du jour. Le 
! ton de la bourse de Toronto a été cal- 
! me cette semaine, il y a eu de fré­

quente** fluctuations dan* le* princi­
pale* valeurs, mai* elles ont été sans 

; importance.
Le commerce de Montréal Considéré 

, dans son ensemble peut être considéré 
1 modéré mai* sûr, bien que la tendance 
j générale toit à la hausse à l’exception 
! cependant des peaux verte* qui ont dl- 
| raiuué d’un demi centin. Les maisons 

de gros en nouveautés font de bonnes 
j affaires avec la campagne, mais beau- 
j coup moins avec la ville dont les ap­

provisionnements sont très lourd». Le 
j commerce d’automne ne répond pa* à 

toutes les espérance» qu’il donnait. Les 
, marchands de hardes disent que les 
; paiements d’octobre dans le Manitoba 
t et la Colombie Anglaise se sont bien 

mieux faits. j'.\> épiceries, les 
De sorte que sur les dix juges de la f.iireg SOnt assez actives ; l’attention 

Cour Supérieure à Montréal, les proies- ; jeg acheteurs étant surtout dirigée en 
tants ont droit à deux, et la population ce moment sur les fruits secs, 
de langue anglaise (catholique, proies- | Le fer et les gros métaux sont Câl­

in es, dans les huile* et les peintures la 
semaine a été très bonne ainsi que pour 
les laines dont la demande augmente. 

Le» produits de la ferme se vendent

SAMEDI
JOURNEE DE

Grands : Sacrifices

Pour Tapis de Bruxelles
Nouveaux Effets, allez chez THOMAS LIQGET—Les Tapis 
Xminster se vendent rapidement chez THOM AS LIGQET— 
Tapis Royal Minster, un nouveau tissu—Thomas LIGGET 
Tapis Wilton—THOnAS LIGGET..........................................

Tapis Kidderminster, Tupi* K*n*in<jton, Carpettes Artistiques, 
..........radtassons et Suites...........

THOriAS LIGQET, 1884 Rue Notre-Dame

Just. VÂNIER Palais de Toilette ; 10 CHAISES

UNE REVELATION
■OTRF KLVailTT ETALAGE PE MANTPACX Df 

CUKMIMK FJ» Bol* FRANC FT • b AFDOISR
Lr* 1 «<m» •* fall 4» Gft!!«c A gts t

Tall** M#u» *»<A|fova», *tc-. BU. La plu* *i*»i 
••■orttrmr du ConoU* «as pris l*» plue tut* La* 
visiteur* tunt i** t«*nv#*)aa

JOHN LORIOAW.
roo-l f 122* so roa Notra-n»**

.CHEZ-

N. LEVEILLB
marchaneftailleuk

Employé paudam an* à la tnalsua L. G. 
LtaTO.N'NANCOLH. vient d'wuvrlr 

un éiabll«*ement au

BiolJS.) rue M-Uiireal. Moniréal
iiraiiJ a^iTtiment de ùrupm. «.a^iuura, 

tacida de preiuièta qualité al U« pairuu» 1m 
plua nouwuux. »2—jno.

j Proportion p. c. 
t'» t b Romain*. 1011 pc. 87.89 

o. 13 11▲utxo*............. bJ -9 p
Ou

3-ur20 
|17 *ur 20

pe. 
PC. 

Ou 
e^aur 10 
l^a «ur 10

41.21 p c. 
63 79 p c. 

Ou
4q *»r !0 
634 *ur 10

Département de Dames

. Lo district judiciaire de Montréal,
; cj’apr^g ie reccintiment do 1890-91, avait 

60.417 une |x>pulation de 342,222 àmea se divi- 
67.022 sant comme suit,

Palmer
*745 Rus Notre-Dame

J PROMPTE ATTENTION

? PERSONNEL 
° EXPÉRIMENTÉ

O BROSSES ROTATOIRES
• --------
• EVENTAILS

ELECTRIQUES

-------  CHEZ-------

HEARN & HARRISON
1640 et 1643 Rne Notre Dame

7.12.18.21.30

un peu mieux ; le fromage ayant gagné 
pendant la semaine de %c à et le 
meilleur beurre des crémerie» s’est ven­
du 20^4c.

Les faillites de la semaine «ont au 
nombre de 4tî contre 43 la semain» cor­
respondante l’an dernier.

J;,i3Torrai.ee,

Fn 1880
B ASC DE LA HEIKE

Berthelot, ) 
En 1807

Dorlon ) « Monk ) T>uval ) « Aylwln ) 
TcftSier j “ Rtuiuay ,• 3 Mondelet ( l>i un moud 3 

Cross ) Badgley )
En 1856

La commission seigneuriale était compo*4* des
▲ylwtn,
Meredith,
Bowen,
8ui th,
Short,
Bud^ley,
Buy.
VanfeUon.—8

Pour Interpréter lo droit seigneurial da Ba* Ca­
nada—8 autf.al*. 6 cau.idifns-iiau.ais I

La requête de» Anglais protestants 
de Montréal admet qu'ils ont déjà plus

Ju»e* Latontaino, 
Garou, 
Duval, 
Mondelet, 
Morin.—6

illégalement au budget de 1895. Mai» 
quand cet échevin dira au juge :

“Il est possible que j’aie eu tort, mais 
j’ai agi pour ce que je croyais être le 
bien de la ville. Quand même je serais 
réellement coupable, je ne suis pas le 
seul. D’autres échevins ont voté avec 
moi ;ils sont donc comme moi respon­
sables de la faute commise et en me | §7 ^9 pour cent dans la province, et 
demandant à moi seul de payer $150,- ! Anglais. Irlandais, Allemands. Ita- 
000 qui n’ont pu être votées et dépen- liens, Israélites, etc, que 13.11 p. e. 
8ée» qu'avec l’approbation de la majo- U est-à-dire les premiers 8.2-3 sur 10

et les derniers, 4.1-3 sur 10. Us ne sontrité du conseil ou me persécute et on 
cherche, en interprétant malhonnête­
ment la lettre de la charte municipale, 
à obtenir un jugement qui ne serait 
qu’une injustice légale.”

“En somme.pourrait continuer l’éche- 
vin Préfontaine, je n'ai fait que vote* 
un rapport du comité des finances, et 
ma responsabilité pour grande qu’elle 
soit est en partie couverte par ce co­
mité.”

La conduite de M. Stephens est ju­
gée sévèrement par le public qui s’oc­
cupe des choses municipales et elle est 
tellement contraire aux intérêts des ci­
toyens, aux idées des partisans d’une 
saine réforme municipale qu’on ae de- j . e }rlam]aj8 
mande avec raison quel jeu a voulu 
jouer M. Stephen» et de qui il est le 
complice.

pas satisfaits de 3 sur 10, ou de plus 
du double, ils voudraient revenir au 
temps, pas bien éloigné, où ils avaient 
la majorité à la Cour d’Appel, et la 
moitié à la Cour Supérieure. Est-il 
possible d’émettre des prétentions aus­
si absurdes, et de les soutenir par dos 
menaces ? Lorsqu’on voit le nom de
l'évêque Bond et de plusieurs autres 
citoyens anglais qui nous surprennent, 
il faut se dire que ces personnes igno­
raient les faite, et que leur bonne foi 
a été surprise par des intrigants sans 
vergogne. En même temps, c’est le de­
voir de la presse française d’éclairer 
et les gouvernants et les électeur». Se 
soumettre à ces menaces serait une lâ­
cheté.

Les Irlandais n’ont aucun droit à un | 
ils ont déjà le juge l 

Doherty à la cour supérieure et le ju- ! 
ge Purcell à la cour de circuit ; c'est | 
pins que leur nombre.

'La place de 10e juge à Montréal et 
du 29e et 30e juge à la cour supérieure 
revient de droit à un Canadien - fran- 1 
çai». Céder aux menaces serait un*cri- j 
me de lèse nationalité que le peuple 
ne pardonnerait pas.

N. B. — Les statistiques sont prises 
du recensement officiel de 1891 ; les 
proportions ont été préparées par le 
compilateur, sauf le tableau des na­
tionalités pour le Canada et les provin­
ces, lequel a été pris dans le “îStar Al­
manach” pour 1894, p. 114.

ENCORE LA C0LUMBA

La mise en force du traité de com­
merce avec la France donne une im­
portance très grande aux lignes sui­
vantes que nous empruntons à un ré­
cent numéro du “Moniteur du Com­
merce.”

K ELATION S AVEC LA FRANCE

On lit dans un journal de Boulogne 
sur Mer en France :

“Une nouvelle de la plus grande im­
portance pour notre port nous arrive 
aujourd’hui : nous sommes heureux .
d’en donner la primeur à nos lecteur». Léon XIII Condsmno ICS COH-

“Grâce aux efforts persévérauts, aux 
hautes relations et à l’influence de no­
tre député, M. Achille Adam, notre 
port, déjà en possession de plusieurs 
service» transatlantiques, va être doté 
d’une ligue directe avec le Canada. Jus­
qu’à présent, nous étions tributaires de 
l’Angleterre et du Havre pour ce» rela­
tions.

“Maintenant Boulogne sera tête de 
ligne et directement en relation avec le 
Canada : le trafic très important des 
marchandises et des voyageurs se fera

UNE LETTRE DU PAPE

grès de religion

Le télégraphe nous apporte le texte de la 
lettre suivante adressée par le pape aux 
évêque* de* Etat*-Uni* :
Salut et bénédiction apostolique.

Nous avons appris «iu’11 se tient parfois 
dans les Etats-Unis d’Amérique de* conven­
tions dans lesquelles on assemble les catho­
liques aussi bien que les gens d'autre* 
croyances pour traiter de matière* religieuse* 
ou <!• réforme# morales.

Nou* reconnaissons -'a cela le désir de 
faire avancer les intérêts religieux, qui ex­

on grande partie par cette nouvelle 1 ‘'tient de Jour en Jour plus vivement le zèle 
r . m- r | <te ce# personnes IA. mai* bien que ces con-

’ reniions aient été Jusqu'ici tolérées à la fa­
veur d'un silence discret, il semblait toute- 

Uéslrahle que le* catholiques eussent 
séparément et de peur que 

ces congrès ne tourne 6 leur seul 
bénéfice il* soient convoqués avec l'entente 
qu - t ’U* y seront admis même ceux qui ne

“La nouvelle que nou* donnons est 
certaine. Les pourparlers qui duraient ! fc,i' 
depuis tantôt deux uns out heureuse- li-utimi. de c€ 
ment abouti. La société belge de navi- * - M- ■
gallon Columba vient, en effet, d’obte­
nir à Ottawa l’adjudication du service 
entre la France et le Canada, aucune 
compagnie française ne 8‘est présentée 
pour faire des offres.”

MARCHE AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

Le ton ferme du marché au fromage 
se maintient, et, hier, les cours ont su­
bi une hausse d’un quart de sous par 
livre. Le* ventes du fromage de choix 
d’Ontario, production du mois de sep­
tembre, ont été faite* à raison de 8^4c 
à 9c, et si un acheteur voulait rem­
plir un gros contrat il serait forcé de 
payer ce prix. La hausse a été pro- 
portionuelle pour les autres qualités. 
La hausse se trouve ainsi avoir été 
d’un sous depuis une semaine, et malgré 
que les nouvelle* d’outre-mer ne soient 
lia* très encourageantes, il est possible 
que les acheteurs anglais auront à 
payer un plus haut prix pour le froma­
ge d’automne. Nous cotons : Ontario, 
septembre, S-’qc à 9c ; Cantons, dito, 
8,0*4c à 8“sc ; Québec, dito, S^c à 8%c ; 
produit» d’août, 7% à 8c.

L’aspect du marché au beurre est le 
même que précédemment. Le ton est 
ferme et les cours se maintiennent. Il 
y a une bonne demande de la part des 
acheteurs locaux et des exportateurs, 
mais le volume des affaires transigeas 
n’a pas été considérable et le marché 
en général est tranquille. Nous cotons : 
crémeries, septembre, 20c à 2UV^c ; di­
to, août, ISU* à 19c ; des fermes des 
Cantons, 17c à 17V^C ; des fermes de 
l’Ouest, 13c à 14c.

Bt lie ville. 18—La hausse dans les 
cours du marché nu fromage s’est faite 
par sauts et par bonds depuis quelques 
jours et mardi et mercredi des feutrât» 
ont été signés à raison de 9c. Il a été 
offert hier sur le marché 1.098 moules 
dont 4S3 meules de blanc, mais il u’a 
été fait aucune vente. Il a été adopté 
une résolution exprimant le voeu d’a- 

I voir une exp sition des produits de la 
; laiterie, l’automne prochain, et que les 

gouvernements provincial et fédéral 
! soient appelés à souscrire libéralement 

pour défrayer les frais de cette entre- 
; prise. On a voté dos remerciements au 

président Redmond et à l’encauteur 
Murphy pour la manière dont ils ont 
conduit les affaires durant la .saison. , 
après quoi lo marché s’est ajourne au 
det xième jeudi du mois de mai 189U.

Woodstock, 18—Le marché au fro­
mage, cette semaine, a été très peu 
achalandé. Il n’y a eu que huit fabri­
ques qui ont placé leurs produits sur le 
marché : durant la semaine il a été ven- , 
du au dehors du marché une quantité 
considérable de fromage au-dessous des j 
cours. Les vendeurs sont excusables • 
d’avoir agi ainsi cette année, parce que 
l’inactivité n été le signe caractéristique i 
du marché durant toute la saison.Après | 
une période de bas prix, comme celle j 
«lue nous avons ou depuis six mois, les : 
acheteurs sont tentés d’accepter des j 
offres en dehors du marché qu’ils n’au- | 
raient pas acceptées si les cours avaient ! 
été à la hausse. Le fromage, pour la 
première fois durant cette saison, a at- 
telnt 9 sous, et ces prix offerts par quel- 

( «lues vendeurs ont causé une certaine 
' surprise. Deux vendeur» ont profité de 

cette poussée à la hausse pour se dé­
barrasser de leur stock. D’autres ven­
deurs qui étaient venus précédemment 
au marché auraient été prêts à accep­
ter ce prix ou même moins pour leur 
production du mois de septembre, mais 
ils n’ont pu vendre. On estime que la 
production d’autoaine dans l’Ouest a 
été d’environ la moitié de ce qu’elle a 
été les années préeédente». Il semble y 
avoir plus d’activité dans le commerce 
et il est probable que la dernière haus- 
ne se maintiendra. Cependant 9 sous «*st 
un bas prix comparé aux prix de l’an­
née dernière pour les produits du mois 
de septembre qui étaient au-dessus de 
10 sous.

Kingston, 18—Au marché il n été 
offert, hier, 7(55 meules de fromage ; 
ventes. 150 meules à 8 Î3-I0c. Hier, a 
été le dernier marché de la saison. Fres­
que tout le fromage de ce district a 
été vendu.

Il ne noim re-to que 2(0 pairt** en main* de 
cc« bell.*4 bottine* en Dongola pour «lame*. 

i que non* avions la semaine dernit-re u :*Uc. 
j Non* vendrons la b&lam o demain. U’etto bot- 
j tine »st la plu* bulle nui suit mauufacuiree 

maintenant, et se détaillé toujours partout 
! aille 11 r* a 31.75.

Nou* serion* bien ai <e que ceux qui or ont 
eu la Kemaine dernlèro n un demanderaient 
piii.<. pour donner la chance t no* pratique* 
qui n’en ont pas eu du p* en procurer. Il n’y en 
a que 200 paires, pa* asses pour la. ourneè.

Venez de Bonne Heure
| Voyez notresoulier attaché, valant
j 81.00, demain à................................. 660
| Quelques paires de Bottines bou­

tonnées pour dames, valant
i 81.90. Samedi.......................................81.26

Nous vendrons la balance de nos 
souliers pour dames, parmi les­
quels il s’en trouve qui valent
jusqu’à 83. Demain.........................$1.62

SPECIAL—Congress (fancy) avec 
gros boutons, pour dames, va­
lant $3. Samedi...................................$1.47

Grandeurs : 21r à 5.
Une ligne de souliers lacés pour 

dames, que nous devrions ven­
dre 90c, le prix de demain sera
de.............................................................. 67c

Pantoufles en tweed pour dames,
25c, samedi.........................................  12Jc

Guêtres noires pour dames, 75c, 
samedi................................................... 38c

Département
Pour Messieurs

Aucun Changeaient de Température
Ne peut incommoder une personne qui fait usage 

de la véritable entredoublure
Si vous dédirez quo vo* habit» ou manto* frôlent complètement à 

l’épruuve du vent;»! vous ne vouiez pa* être iransi* oi avoir lo fri*- 
fron durant le* temp* les plu» froids, faites .os eutrcdoublur de

....CHAMOIS DE FIBRE....
Il est fait de pure fibre végétale ; il est reconnu comme le plu» 

durab.o eL le moins dispendieux : il donne toute la raideur et la cha­
leur deeirable. l'eflez vou* des imitations en papier, pour cela, voyez
à ce que le nom Chamois de k ibi o soit sur chaque vei ge.

BREVETÉ EN JUILLET 1890. MARS 1895.

Fpp*« entait -v* rn«»* *A!ie*t*« difficile*. 
m du Lunrttra fabr quèe* h ordre A la m«*ur* d«4 
yt-ux monture* mathématique* xarantlea.

AVIS Ne pas ronfondre notre maitoa ae** d*f 
mui-nrw-* d'horlna^rl* et btjonteiie.

*V 4'l «... Opticien de Far:* '35 an* 
d'expérience), .1.5Hi t oie Ni Lumber!. cot( 
ïorttxlcaboa, prés LstTaiièe, marchand de m» 
alque. l-m m-J-t

leniemettf m 25 cts la soateim

LE QUEEN’S HA1K HELPER est une pré- 
iviruilun qui rend aux cheveux leur beau­

té et leur couleur primitive*, arrête la chute 
des cheveux, fuit disparaître le# dartres fart» 
neust# et fait uui»*‘i pousser leu cheveux. C* 
n'est pas une teinture. Le# parues clairet 
de la chevelure deviennent reluisante*. Eli! 
eut é^ale ù. n'importe quelle autre préparatlu* 
de Ü0c ou $1. En vente chez tou# le# pharma­
cien*. 63—Jnoz_:--------------------------- ^___—5

ARGENT A PRETER
Croance» achetses a 6«t 6 p.o»

t. BELANGER - - Notslrs
68RUE ST JACQUES et 116 RUE

VISITATION U/-! a»

■ f» pciif-Mifr
i k# - '.s.,.. s-mS'c..#.. ïna.i’ivï. .Lu>.Lâ.:Siil.ÉÉ liwè u*#

H

Telephone
1656

\jc
jus*

TOUS LES ORDRtsS^ 

D’IMPRESSIONS REÇUS A

‘ LA PRESSE
SONT EXECUTES A CET 

ETABL1SSEHENT

les Marchands oc campacnc 
PEUVENT ENVOYER

leurs Commandes par 
Malle

^ The....

Railway
....AND....

Commercial 
Printing 

Company

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque & ia ville et A 1» 

campagne au plu# ta# taux d’intérêt aanâ 
commission, en s'adressant directement k 

L. A. CAL»IL U X,
No 26 rue St-Jacquca ou au No 4ü rue Al­

bina.__________________ _____________119—Jno

ARGENT A PRETER
A 6 et 6 pour cent. Lots à. vendre à Lachlne* 

H. SCHETAONE. notaire,
T. Cflte Rt-Lambert et 1647 Notre-Dame. 

Résidence : Lachlne. _____ SCI—Jno

ARGENT A PRETER
Sur propriété da ville et de campagne & K 

! et 6 pour cent. Vente# et achats d’immeuble*.
A. DUHHEL'IL, notaire, 

207—Jno 1608 Notre-Dame. Montréal.

J. A. U. BEAUDRY
bénit Civil, Arpentage. Artliiieciur» 

et Urevelv d'invention
No 107 Btm 8t-Jacques. MONTREAL

t*

La foule Immense qui a encombré samedi 
dernier notre d- parlement pour messieurs.

' nous a décidé de continuer ceu» veuto a bon 
1 marché envoi e demain.

Congrsss cousues, 81.75, samedi. .81.17
Bottines lacées, $2, samedi............ 81.39
Bottines lacées en Dongola, 82.25.

flm+di....................................................... $1.48
Pantoufles en tapis, 50c, samedi.. 29c

i Congress, 3 formes différentes, 82.
Samedi.........................................................81.51

Un choix extra de bottines lacées 
et congress en veau, 2 largeurs,
84, samedi............................................ 82.99

Souliers de danse, $1.75, samedi..81.16 
SPECIAL—Nous avons une ma­

gnifique ligne de Guêtres pour 
messieurs. Elle se détaille par­
tout 81 et 81.25, demain.............. 75c

SOUMISSION

SUR DEMANDE ï

CETTE MAISON FAIT UNE SPECIALITE 
DES OUVRAGES SUIV ANTS 

Entêtes de Compte..Entêtes de Lettres..
Factums .. Circulaire» .. Catalogue»........
Carte» d’Affaire» .. Menu» .. Programme» 
Lettre» de Faire Part..Affiche».. Pamphlet* 
Livre».. Journaux lllu»trè» .. Ouvrage» pour 
Chemins de Fer .. Cie de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..
ET A DES PRIX TRES MODERES

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 * 9 a.m., 1 a 3 p.ra., 7 a p.ni.
Telephone Bell 6281 2G4-n

Le Docteur J. MASSON
Membre de la soclctê Anatuaio-ciimqua d» 

Lille, médallIS de la Faculté Catholique de 
Lille, Docteur en médecine de l’Université de 
Louvain. Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. 172 R U17 SA INT-DENIS. Médecine. 
Chucurgle. Accouchements.
Consultations : S A 9 heures a.m., 1 A 3 et 7 
à 8 hr# p.m. Téléphone, C874 21—n

Administration et Atelier

42 Place Jacques=Cartier
nONTREAL

J. H. MIGNERON
AVOCAT

RntU*«* de ta KewYork I.tl>
, Ko 11 Plack r’/RMrs (Chambre No 107»

TELEPHONE BELL 15lii 2lH-n

R. DES RIVIERES
AVOCAT

B&tuse de I* Banque du IVup’.e. Chambre No 19 
97 RUE ST JACQUES

289-n Téléphone Bell 1668

Xos Bargains pour
Fillettes et Gardons

..POUR DEflAIN.. £5

L’ARRAPAHO ou Veritable Baume
Des Montages Vertes ; Ca,h^:Ln

GAGNÏPR A LEFBBVRE,
3ucccc»our« do M. A MH.L9*.

peintre- de ma .-on* el d en-eigne-s lapi*. 
sier# et decoratour*. doreur-, viti iuri, imitiv 
te-ir#. blaiv-his-cun». etc.. No 1096 ruo 3ta
Catherine, Montreal. Uâ—a

I>K G no. TUCKER

TOUTE MERE devrait en avoir une bouteille 
à 1» mai-on pour cromp. rhumes, maux do R orge, 
tonsillti*. coliques, coupu»e*. meuriri-siires. ciani- 
poe et douleur-sujets * survenir dans nimjo. te 
quelle famille. #ar<* avis.

TOUS CEUX qui •‘oufirent do rhumatisme 
sciatique, n vraltric, mal do tête nerveux, diphté­
rie. toux, bronchite, asthme, choient morbus, diar­
rhée. infirmité*‘ou maux au corps ou aux mem­
bre». raideur de» jointuroH ou entorse#, trouveront 
dan-» « o vieux remedo sauvage du 80uiag(.*ineut et 
une prompte guerNon

DES MIL MERS de personne1* «ouffrnntos ont 
Immédiatement rorours aux reniede* indien* do# 
Montagne- VertA do George Tucker.
Vendu par tou? lo» Pharmacien» et Zpioler».

PRIX • - 25 cent*.

Agents - - LYMAN Fl' S & CIE
PHARMACIENS EN GROS

Fondé© en 1800.
71—1m vs h

MONTREAL.

Notre assorliraent

sont pas de 1 Lvll.-c c.-ithoüque.
Tout en estimant comme un devoir «le 

Notre chante apostolique. Vénérable* Frères, 
d'attirer votre attention lur ce sujet. Nou»
Nous plaisons aussi »\ vous recommander la
pratique suivie par le* Père# F*.iull«te# qui , , . . _ . ...
ont Jugé c rr. enable Tiar < :• ur prud -:i • d'en- <1? CBpotfi, manteaux et Col.cTêttes m 

N'en déplaise nu journal de Boulo- j treunir publiquement n >* frère* t épurés en fourrure» est si considérable et si corn- 
10, la nouvelle nu’ll donne, loin d être : ïZ'fne'î ^'un.'-Tr*1 'nTx'cÜr*]'*™ l>,et W vo"* trouverez toujour. » no-que

certaine, est absolument erronée. i*iu- i tentée* ft rencontr». si chaque éve-. ue vou-
. i lait cncournRer cette pratique et faire en 

sieurs compagnies françaises ont fait ( «ortc quo sermon* s< lent assidûment eui-
des offres pour la ligne en question : !
CO que valent ces offre» nous l'ignorons; ! résulteraient pour le bien d*3* fcme«.

. ' Vous souhaitant, en attendant. Vénérable#
mai* ce que nous savons, C est nue la j Frères, le# dons de la Divine xrfter. Nou» 
Columba n’a pas obtenu, à Ottawa. v°u* donnoiu», ave- ii plus grande affection, * ' 1 la bénédiction apostolique comme un gag»

de Noir# tendresse particulière.
Donné à Rome, le dix-hultléme Jour de 

septembre U65. dnn» la dix-hultléme année 
de Notre pontificat.

LEON XIII, pape.

tre magasin ro que vous avez besoin J 
sans être obligé «lo donner votre corn- j 
mande ; car, tout ce que nous fabri j 
«liions est d’une qualité, d’uu fiui et i 
d’un stylo supérieurs.

Chs DKSJAKniNS et CIR.
291—n—l,M.v. 1537 Ste-Catherine. j

l’adjudication de ce service et c’est la 
troisième ou quatrième f«>Ls qu’une sem­
blable nouvelle, destinée à frapper l’i­
magination des actionnaires possibles 
a été lancée en dépit des protestations 
énergique» de la presse canadienne.

CORRESPONDANCE

MAISONS D’EDUCATIONS

La vacance de la Cour Supé­
rieure

M. H. D. McGibbon peut être hen 
reux.il a réussi A soulever une que»- I 
tion de race et de religion et fl la poser i 
de façon fl soulever In majorité de la | 
population contre ses prétentions et j 
ceux qui les 8«jiitiennent.

Qu'on nous comprenne bien ; Us nous j

LE COMMERCE DU CANADA

Voici lo» remarques que font K. G. 
Dun et Cie dan» leur revue hebdoma­
daire du commerce du Canada.

Le com men-e de gros à Toronto est 
assez actif. Ia*s négociants en nouv«»au- 
tés, épiceries et ferronneries a rusent 
tou# de l’anif-lioration sur la période 
corresjKinJante de i’an dernier. La de­
mande est partiellement stimulée par la 
fermeté plu» grande de# principaux 
genres de marchandise». Le coton, les 
grosses farines et les sucres »e main­
tiennent fermes aux prix <1<* 2a «Icrniè- 
re hausse et il eat probable que ch»

es (lasses (lu Soir nu
------ ^ *

«• t parfait< nn n t indifférent que M. : prix augri tntei 
X ou Z soit nommé juge ;noua dir«>ns L©» er>cai#»era«.<ite sont passable» ; 
plus, 1» choix de M. Curran est loin j mai** dana plusieurs cas i.s ne sont j»es 
A» nous êtr» symnatliiaue. mai» b*»«ib ne ' aussi bon» qu on * y attendait. La tem*

Coin du Square Victor'.» «t ruo Crnlg
f oimncnrcront I.T'NDI ;* ro SrptMnbr# coursât
F.n*»ijnatmtat IndltMuH du commère#, d I» 

ncgrapi <• d# I» dus àtrapht*, d* ’Mtrlalt, 4a fr n- 
• # rt dn tcrvlc» civil, u«r m «f »r >fc#*»ar* di-tln 
if u *. l.-> o - <i .tarent .• u Ivs ; un il. Mercredi! ;
♦t Vendredi# # » r#.

r . ;r pro'pitue écilvt*. ventt ou téléphones | 
-•..■IreMtjr à

i J. D. DAVITrn ip.vl j

STENOGRAPHIE
C9i»r# de •b ri' fr.ph «• p.ir inrr« «pon<1*o c. por "n 

*• 'ut-h- «1 «*• • » c f thodad'ac*elrn-nont .
» nipie, •< t* rl rapid*- feue- »*# »#r.<ii*t. «.'omii ou* I 
tiv'ic». perir# * ALEX. CLKMLNT, J56 rue Htaer- 1 
brook*. Montréal. V96 n 1

Nous venons do recevoir un joli 
lot de bott in tabou tonnées en kid 
do l’imle pour fillettes, (satis ta­
lons), 81.25, samedi....................

Grandeurs : 11, 12, 13, 1 et 2
Bottines boutonnées en kid pour 

fillettes, 11,12,13, 1 et 2, $1.25.
Samedi..........................................

Bottines boutonnées en chèvre 
inmr fillettes. 11, 12, 13, 1 et 2, 
81.00, samedi..............................

N’OUBLIEZ PAS CECI : 
Pantoufles en tapis pour fillettes,

30c, samedi..................................
Bottines lacées pour garçons. G ran- 
g«leurs. 11, 12, 13, 1 ot 2, 81.00.

Samedi.......................................................
Bottines lacées, 11, 12, 13, 8L25.

Samedi..........................................
Bottines lacées cousues, 1,2,3,4,5, 

81.75. Samedi.............................. 81.13

9c

89c

tiK

19c

60c

86c

AVIS aux EPICIERS
DKRXlKItB INVENTION

CABINET A L’HUILE [Tank]
Patenté avec pompo mesurant l'huile et 

faos no riorvir de m> mire. Indispeutuble u 
ton les ddtailleur* d’huile.

Prix modéré $7.00 en montant.
Une vi#i o o-L tolllcitée.

c;. w
257—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Proprietaire du Carrières de GrAnlt 
Rouge. Rose et Gris

J. BU
ilanulaciuricr et Imeortatcur de Lunu. 

umts en Marbre et üranlt
Ouvrages de oâtibses et de vinibUdre». etc., 
de touteT descrifition». Eu gros et détail. Es­
timations donnée» *ur application, t?ûte de» 
NetRe#, Mi ntrcnl. Téléphone Bell 46C6. (Con­
nection icratulte pour Montréal). 233—n

U NET

rnmEti

TthZ l*: 1 >•
783 785 Ruo Cri Iff*

EGOUT
Dtpîîrtefficntdcscbeniins

\VI- PrBLIC e*! pnr !e présent donné que Ton 
*o propose d# cotidrulrr ’intgout da*:* la rue 

ou partie i> iue ci-nprA* tn< ntl uiu^e. «avoir :
RUE CATIlCART. d# l'Ouest do la rue Uulveraltô à 

.’avenuu Union.

Une visite vous convaincra de nos avancés. 
Noot* nvons constamment en vue i agrandi^ 
••einent de no»re coin inc rc*. et cc n «««t «lu'cn 
mvftut c«* programme q»e nou* y arriverons. 

H no s cal d'au tan i plu# facile d'arriver an 
un ouc noua non» proposons \0 que non» 

n ■ en omni«ni •ti«»n .» • •• le# . 
mnx r •nlre- maii'ifacturleie e que les qunn 
tit^* que nou* o.'donnons comixiaiidetu les 
nrir.

V’cncz Demain en Foule

Just. Vanier
127 rue St-Laurent 

feÿTrtsdc la ruo tagaudiellèrr
195-1

Avis aux intéressés
AVI*! PUBLIC cul par le prAient donnft que l'on 

*c proroM d«> conutrufre l'éaout cl-d*«pus m'n- 
tlmin-.un* le cour» d** U préMnte *al«on : et l,-« 
proprir-talre* snr la dite rue ou parité de rue 
p<> rront pmidt*»r «le rowasion pouf faire faire ie» 
drain» nul dohem relier leur1* propriété» avt'o I» 
dit /•#«»ji public rottfomument nu* tcctloii» J 4. 
H. ln« t 14 du rt'elcfn* iil No 191. con.-crnHUt le* 
épout»; eu le* propriétaires a ir la dite ruo ou par-

«U leur* propriété* iu«qu'au no'ieei .«out pn- 
bllr |>en<l;iut qu'on e*t n le conalrulre et qui de­
nt uide.ont de faire faire dn* drain* dan» lu rue 
at-r * que l'éyoTit pnb lc aura •'* parachevé, •■••rôtit 
icu.i» de paver une somme Lddltlonnelle pour ie 
■'.Il Irain et la re«Uurallon du m icadam ou du pa- 
v: #c permanent. Los pmprl taire* qui wuralcut de* 
ré« ( iniatlou* pour un • ^out en t.rl iu« ou en tullr 
ef n le*,-* qui « alite déj* dan» 1 • dite moi B'ic- 
iWui d> ru», «ont par le prA».<nt notidé* ou II* au*

,
Je . » eit.-dan» • » deux mo:* ai.r** le paraciiéva- 
ment au nouvel égout ou partie d . goat.

l’ar ordre,

L In^pet'trur do 1» CiU,
fkrcival w. st anoRUK.

Durcau do rin«pcctcur do la CitA 
Il «'del do V ifio.

Vlunlrtai. lu Ociobro 1396. 291—2

N’oubliez vnnai* que la 
TUTTI FJIUT JT d'Adams 
ffnérit absolument l'indiyes’ 
lion.

Refusez le» Imitation»

AVIS PUBLIC est par l-i 
pré*e’d. ■ donné que la ville 
de V.esiraount » a r-««crua 
la L'iri«ta ure de la Pro­
vince de VJ'iebec. pour oi» e- 
ntr un cte amendant la 
Charte de la Tille de \Vc*f- 
mount et pour oht» n'r cr- 
taiu» pouvoir* con'-emaut 
le* « niprunt*, <o; »af fin*, 
paiement d allocation | o if 
cxi»:ourlation. paiement » t 
roliectlun do cot «atlon* cn-

__  r •.MHtri in* nt et acquttl'ion
fie rue*, quai flcatioB dVlectouf#, mode de r'l té* 
cent at :on et pour obtenir ie i»o «voir de fournir lo 
ffc.z ci la iumhro é ectrlque ou le j»ouvoir aux intt* 
ni« padt-* adtacentos. pjnr achet. r ou «xi f *prl r 
tou* l'-» tu\ aux '* matériel de la < or.»pa* 
gn » d i 0;«7 de M- ntréal «l .n* la ville pour 
louet de* t-rruln* pour par*» »t collar i r 

le* ;o\er»       pour i xompter le* pur.» de
taxe* pour ihan/er le ternpa derembOur*»m •■•t
a locath-n* pa> r* » fc nu me 1 mprunt autorl#* par e 
r> w.oiiKUt ■'! tel qu'amendA parler gUon *’jt l**, 
p ■ ur (.•iianger c mode de cotiBailon, pour pavof 
(preralerfuient) le* atneiiora’lon» fadea *ur le p'O* 
<»u,ern*-nt do la rue rherbromc- en venu du re- 

» em.nt JU et p> u \o'an' eii*re autre» ch « • 
(n a ce que roirantc •* pour cent ’ du coût de* . i ■ 
a .lé ior.ition* «oit cotl*A *;ir le* prop iétê* de front, 
«b» que la ha.enoc du dit coût soit «apportée par 
toute la vl le d ■ la raaai*re pourvue par 1 arilcle 15 
du chapitre ftq Vlct -cique ero t des égout* fa‘.« 
en v> rtu du dit nglement «oit «otisé au tmx de 
»1 .Tft te pied liné»»re »(»r to «t ■ i « prop net. s d» 
front et quo <a b- n e du tout »..1t «upporf- i .r 
tout- 1>» ville tel q * I OufV t « I d ««u* ; ( > que le 
o«>’ t de» aîné lor.u ou* »ur Van nu 5it Pleasant, eu 
vertu d i niv nmei.t .il ‘Oit oot «.• comme »utt < ») 

*.ir 1-» p op 1 té* d" f on* fe| que Po trvS 
par le rapport de* comui'**alre**(b) 4e9** 50. co it 
de n a a.iain1*a4«e du chewtu. .oit cct1*é tri u* 
po jrvu >■■lr le p>element 4'» « onc rn -n; le m «c# 'n- 
tn ..-ufe de» rhemln» (■)«•* que lu balance du co ït 
» » aportr*p»r 1 ite la « •' td qu* posrvu »•
d4«.ij* c* q ■ ir» rMe* de cot aitlon |>orir P1» dite# 
a»neiioratl<»n* *oi. nt f 11» t- » que pourvu par 1» 
cbane a- ur lede I» ville, et pour au.rv# fin*.

Wes'.tiiount. 1er Uc.obre 1*95.
iiMiUP# L) v 4 > A M 4< P** KPflO^f,

A PARTIR DU 1er D OCTOBRE 1903
Fartant do la care Windsor pour feston, e 9.00 

a.m.. •sS.?Op m : Portland. «9.00 a ra.. •sS.'-’J 
| p.m ; New-York, »rf.00 ».tn..**•'».1<» p.m. Toronto, 

'■■ri. ■ o : "i il Paul,
Minneapolis. **9.10 p.m Wlunlpecr et Vancouver,

, »9.5i) ;i m. Ste Anne. Vasdreuil. etc. Jôa.m., 
«iio.00 am. 7l .45 p m . n6 20 p ni •9.0 >p in. 
.-t n 9.00:1 m I 05 p.m . **S‘20p.m . t*M.40 

j p.ra. Newport. s:> ('o u.m.. «I.Oôp.m.. 20 p. 
m. llallfiiv. N I' . St J :m. N 11 etc. }*S.40p m. 
Sherbrooke, -I 05 p.m. e» *»S.40 p.m. Hudson, Rl* 

; uaud • t fo ntc Fortune, zl I.'> p m., nô.'.O p.m. 
fartant de la gare Da'.hnuaie po r «Ju* bec «'«.I9 

a.m . |» î..*I0p m.. *10.:'O p.m. .Toilette, St Gabriel, 
i r. 1 ft r m t) tawa. «y.aO a m.. 0 ()5 i'.m. Lin. 
i St Kuiterhe. G.I'.O p m. St.léri'm'» 8. f 0 a rn . 89.00 
i r tu ô.XOp.nt «• e Ro«o et St<* Thên'so. 8 'O a m , 

?:» 'Oh nt. fA>3.00 p m.. fi Hit p m l>.05p tu, 
j ssiuedl l.HOp.m. au IleudeJ.OOp m.

tTou» i'* Jn’T» exc« ; !* s une il •Toa* le* Jourf
■«tel*

i malm reul- ment. .■ tnoln* d'Indicat’otl contraire.
! (« liar# palais et dortoir. rSnmotll ncuU mcnt. 

dltnanche -culcin' nt (\) Excepté It* *nDi dt* «I 
dimanches.

Bureau de» Billet* de la ville et du Télégraphe, 
129 me 3t Jacque* (Volrn du Bureau do Post )

&

261-31 Fiüvur» ur» d*» Requérant*.

CriA G u ris^riAlHt
A dator du S octobre 1395

Le» train* partent d* la gare Bonaventure 
(Nc>t*\ • s Lui fl# quotidien). Toa» le» autre* tralnt 

font le «ervlcc ton* le* Jour*, excepté le d1u*m he.
9.45 a tu. 4.1ô p tu , pour Chtavra et toi «•» lei 

•talion» »uu. ça sur le» chemin» d" fer C. A. *t O a. 
♦ t p.s i» 1«» « m *7 63 p ni 1D.26 p m pour fo- 
ronto. r bute* Niagara. Detioit, « hlrago. etc.

I J0 p m (inlx'#i four Brockvllle fart ft 3 03 
p.m ,1 » sam-OI* ü«) p m Pour Cornwall 7 «»C 
a m lour llemmln foui. Yalhjrèehl ei Me* • n* 
Rprlni/». 4 O p m.—Pour !Ieimnln»lord Valleyric.d 
et Fort Covin ; • on

h 15 a ni. itnixt*) Ponr Island Pond, i .ft > * n. 
--Pour stoorbri-o e l'Iand Pond. Portland, Québec 
rt h-» Province» Mar.time* (0C train •*« rand à Qu#- 
Ii»( tou* le# Jour»l

ÎOlOp m four Sherbrooke, Portland. Qufbe# 
#t autre# •«aMon* -lu ehetalo de fer Inlcrcol udil 
jii««j r.» ( ampballton N.f. Le tra n du ■aintfdl voir 
re«te ft lalnn I n ( le dlmanrbe

1 1 35 «- m Pour St J un (Ka samedi* cc train 
part 1 25 p m )

4 0 t p n» four Sherbrooke et island P n I.
4.4(1 r m Pour »t Jeun, Bouse* Pi lou *U**I 

Water o vie St ' aniL r: et le chein.n de f r M . P. 
et B • 3 p m Pour St Hy. da hc e*. h-» endrof*
sur e rheoUn de fer f>. C , B*t«*t et Ct«aire vL vt 
l.emt*eil 5 « 8 p m —Pou* sorl via si l,*ml«ert 

9 00 r.m lOpnt •# 2 » p m Pour B »*ton 
et New \ ork v1> C V H ' lu u ni., *C 2J r m - 
po ir New York \ Ift I» • » M 

fo'r l’borutr» d< • t alu» •uburhnln* bil et# et 
to iii* nforma hm» «'#ui> *«cr a>« bur au d>*« billet» 
de i» vida, lcd ru* si Jacques, un » i» «ai* ismr 
renturu

\
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LE HAUT COMMISSAIRE

I/fci; Æriecce de ch&q.:# jour dvmoo>
Ire non seulement PutJité. mais la né­
cessité pour le Canada d’avoir A Lon­
dres un représentant de TinHuenee et 
de la valeur de sir Charles Tupper. Le 
marché anglais absorbe presque lu moi­
tié de nos exportations et les aenrieea 
Que 1s haut commissaire ne cesse de 
rendre au commerce canadien sont al 
frands qua ceux qui ont le plus criti­
qué la création du lurc&u canadien de 
Londres reconnaissent aujourd’hui, en 
ceia comme en tant de choses du reste, 
la sagesse du regretté sir John A. Mac­
donald. Après l’mcid nt du fromage 
canadien et les promptes rétractations 
obtenues des journaux auglnis qui 
avaient calomnié notre industrie luitiè- 
re, sir Charles est appelé il régler une 
nouvelle difficulté commerciale. De 
grandes quantités de saumon ayant été 
expédiées eu Angleterre, ou eu a ar­
rêté la vente tous prétexte que ce 
n’est pas du snumon, mais de la truite. 
Or, la vente de la truite est défendue 
il cette saison.

VIVENT
LES

TAXES!

A SHERBROOKE
Clark trouvé coupable. Il est 

recommandéà la clémence 
de la cour

Dana l’affaire Clark, hier, le jury, 
après avoir délibéré une heure, a ren­
du un verdict de culpabilité, avec une 
forte recommandation ù la clémence de 
la cour. L'hon. juge Archibald qui pré­
sidait, a déclaré aux jurés que son in­
tention était de n’infliger qu’une légè­
re sentence au prisonnier, attendu qu’il 
avait pu se convaincre, au cours du 
procès, que Clark avait agi sur l’avis 
d’autres personnes et sans se rendre 
compte de la gravité de sa faute.

Quoiqu’au cours de l’enquête le juge 
ait donné raison ù. l’avocat de l’accusé, 
sur la plupart des objections soulevées, 
surtout quant û, la preuve des aveux 
faits par l’accusé, cependant, sa char­
ge aux jurés a été forte contre ce der­
nier.

M. J. S. Broderick a fait motion 
pour réserver certaines questions de 
droit A la décision de îa cour d’Appel, 
surtout en ce qui regarde l'interpréta­
tion do l’article du code crimiuel qui 
définit l’offense dont son client a été 
trouvé coupable.

—ue n’est pas la People’s Bank, 
d’Halifax, qui a été dévalisée fl Scots- 
town, cette semaine, cette banque n’a­
yant pas son bureau A Scotstown, mais 
au lac Mégantic ; c’est la Scotstown 
Lumber Company. Les voleurs ont 
fait sauter le coffre-fort et se sont em­
parés de $2.500 qu’il contenait. Cette 
nomme y avait été déposée la veille 
pour la paye des hommes qui a lieu 
Yens le 15 de chaque mois.

Un p. c. s ir les salaires 
audessus de $6oo

Un p. c. sur les ameublements 
audessus de $200

Un p. c. sur tous les revenus 
des compagnies indus­

trielles, commer­
ciales, etc

Si ce n'est pas assez, la taxe 
foncière 1

LA QUESTION
DES ECOLES

Pas de distinction dit la 
‘4 Tribune

Winnipeg. 18—La “Tribune**, organe 
du parti libéral de Manitoba, coinmen-

“Mail” disant que

COUR SUPREME
Ottawa, 18 — La cause de Wilson vs 

The Land Security Co est venue hier 
devant la cour suprême. L’intimée, en 
appel, avait intenté une action ù Wil­
son pour le recouvrement d'intêréts ré­
sultant d’une vente de terrains. La cour 
d'appel lui avait donné gain de cause. 
De lit le second appel.

RECTIFICATION
Au Rédacteur de “La Presse,” 

Monsieur,
Veuillez me permettre de corriger 

dans votre journal un Yapport erroné, 
publié dans votre numéro d’hier soir, 
d’un prétendu jugement rendu contre 
moi, par l’honorable juge Pugnuelo

1. Aucun tel jugement ordonnant 
mou emprisonnement n’a été rendu ;

2. La teneur de ce jugement telle 
que rapportée*est fausse et absolument 
erroné ;

3. Cette ordonnance de la cour u\n
rien autre chose qu’un mode de procé­
dure extraordinaire m'assignant A com­
paraître le 4 novembre, pour répondre 
à la requête des exécuteurs de ’a suc­
cession Ma.-«-on ; •

4. Aucune condamnation n’a été ren­
due contre moi dans cette affaire, et 
c’est avec mén consentement que le 
4 novembre a été fixé pour produire 
ma coutestation à la demande des exé­
cuteurs de la succession Masson.

11 est bien étrange que l’on ait accor­
dé une publicité si retentissante il un 
simple incident dans le cours d’une 
affaire, qui n’intéresse nullement ie pu­
blic.

Je me suis fait adjudicataire de 
certaines propriétés sur lesquelles se 
trouvaient quatre maisons prétendues 
complétée* et en bon état, lorsqu’elles 
n’étaient en réalité qu'il moitié cons­
truites. On réclame de moi la balance 
entre le prix accordé A la foi.e enchère 
et le prix donné par mol ù la première 
vente ; je conteste cette demande, et 
ma coutestation sera produite le 4 no­
vembre.

Voilà la cause en deux mots.
Croyez-moi votre très dévoué,

M. HONAN.

Distribution de la Société 
des Arts

Aux dernières distributions de La 
Société des Arts du Canada, 1G6G rue 
Notre-Dame, des collections importan­
tes sont échues aux personnes suivan­
te* : M. T. Mitehcd, Montréal, lot va­
lant $1250, billet 26 cts ; M. J. Léon 
Dozois, rue St André, lot valant $250 ; 
M. A. Martin, rue Richmond, lot va­
lant $120 ; M. I*. W. Ferns, rue St- 
Denis. lot valant $120 : M. N. Favr?iu, 
rue Laval, lot valant $500 ; M. Joseph 
F ran coeur, rue Drolet, lot valant $250.

M. Edmond Do use renu,G00 rue Sher­
brooke, a gagné une “Marine” par 
Vau der Ellen, une copie par Joissant 
du fameux tableau de Orouze, 
“L’accordée de village” ; un “Coucher 
de soleil” par Lenglet ; deux toiles 
" Pans le parc” par Gontier. Ce”e 
petite collection rt une valeur marchan­
de le $400 A $500.

Madame E. Mainvllle, 270 rue Mont- 
Royal, a gagné une peinture remar­
quable. “Cerf en forêt” par Laval ; 
M. T. Moreau, médecin, 858 rue St Dé­
ni* ; M. Alfred McGowan, 214 rue 
McCord ; M. C. Fetherstonhaugh, 73 
Hollowell, Westmount ; M. J. W. 
Wurtele. d’Ottawa : M. Charles E. 
F by. de Baltimore ; M. Wm. Nolan et 
M. Georges Bayne, de Toronto, ont 
respectivement gagné des toiles de No- 
Jet, Martinez. Vogler, Kermainguy, Re­
naud. Morange, altistes français très 
•stimés.

],■ •Agf>?it de* nation* recommanda de 
garder une poire pour In *olf.

Ml**ux vaut garder cette poire pour la fin... 
«u repaa. ______________

l’arc MilC'Knd
Ouvriers ! ne manque* pas de visi­

ter le Parc Mile-End, samedi et di­
manche. Ix* agents sont sur les ter­
rains tous K’s jours, de 10 n.m. A 5 
p m. Avec $10 comptant et un pe­
tit paiement ton» les trois mois, vous 
aurez un chez vous en pci» de temps. 
I* Parc Mile-End e*t situé- sur la 
rue Rt Laurent, immédiatement pas 
oé 1* voie du Pacifique. Bureaux du 
*o!r, 149 rue Roj et 174 rue Rleury.

295-2

La commission des finances s’est réu­
nie hier soir, mais comm.* cola se fait 
presque toujours, lorsqu’il s’agit de 
discuter dee questions intéressant hau­
tement le public, une grande partie de 
la séance a eu lieu A huis-clos. 11 s’a- 
giesait d’en venir A une entente sur les 
meilleurs moyens A prendre pour faire 
face A la situation financière et na- 
tureüement quand cette affaire de peu 

d'importance ” est venue sur le ta­
pis, les représentants de lu presse ont 
été priéb de se retirer.

Pour quelle raison ? Il y aurait 
beaucoup A dire IA-des vu s. Pendant que 
les journalistes étaient présents, la 
question de l'enlèvement de la neige 
dans les rues où passent les tramways 
a été discutée. Comme on le sait, la 
compagnie des charu nrbains doit A la 
cité $17,000 que cette dernière ne peut 
retirer, faute d’entente, entre les deux 
parties.

La ville a fait préparer un contrat 
stipulant entre autres choses qu’elle se 
chargerait elle-même de déblayer les 
rues pourju que la compagnie lui 
pay fit $1050 par mille, mais cette der­
nière s’objecte A certaines clauses de 
ce contrat t»e rapportant aux responsa­
bilités en cas d’aocidents.

De là la difficulté. Il est résolu 
qu’une conférence aura lieu entre les 
représentants de la compagnie, l’avocat 
et l’inspecteur de la cité. Si la com­
pagnie ne veut pas consentir A signer 
le contrat tel qu’il a été préparé on s’en 
tiendra au vieux règlement par lequel 
celle-ci est ternie de payer la moitié du 
coût de l’enlèvement de la neige.

Les avocats qui ont défendu la police 
lors de la dernière enquête, demandent 
chacun $500 pour leurs service*. Co 
sont MM. Geoffrion, McMaster et Bi- 
snillon. $2.000 avaient été votées pour 
cette enquête mais cette somme suffit 
A peiue ù couvrir les réclamations des 
sténographes. Qui a requis les services 
do ces avocats, voilA ce A quoi personne 
n’a pu répondre.

La question a été renvoyée au co­
mité de police.
I 11 compte de $13.000 de la part des 

commissaires d’écoles pour le quartier 
St Gabriel est référé A l’avocat de lu 
cité.

Le trésorier est autorisé A payer les 
$0,000 promises pour le monument Mai­
sonneuve, puis comme on est eu train 
do traiter finances, les reporters sont 
pilés de se retirer.

^ oici le texte même du rapport qui 
a été soumis A l’approbation des mem­
bres présents.

I*e sous-comité chargé d’examiner les 
moyens A prendre pour augmenter les 
revenus de la cité fait rapport que pour 
agir conformément au désir et aux ré­
solutions du comité, il s’est cru obligé 
de travailler A augmenter les revenus 
de la cité de $500.000, au moyen d’une 
taxe personnelle ou mobilière.

Que l’introduction de la taxe mobi­
lière ou personnelle est une tftche déli­
cate et difficile et que votre comité 
a eu peu de temps pour élaborer et pré­
parer le système le plus raisonnable et 
le plus acceptable.

Qu’il a constaté que le système de la 
taxe sur la propriété personnelle ou 
mobilière existe partout et que les re­
venus de la plupart des villes du Cana­
da et des Etats-Unis se composent jus­
qu'à concurrence d’un quart, d’un tiers 
et même plus, de taxes prélevées sur 
la propriété mobilière.

Que le comité des finances a adopté 
une résolution en vertu de laquelle une 
taxe d’un pour cent serait imposée sur 
tous les terrains, (bAtisses non compri­
ses) exemptés jusqu’à présent de taxes 
ainsi qu’une taxe de $2 sur chaque bicy­
cle ou voiture de cette nature A une ou 
deux roues, ainsi qu’une taxe de $2 
sur chaque poteau téléphonique, élec­
trique ou télégraphique, sans égards aux 
fils qui se trouveront exempts de toute 
autre imposition.

Votre sous-comité recommande que 
la charte de la cité soit amendée de 
manière A autoriser ie conseil A adopter 
des règlements pour augmenter le re­
venu en imposant les taxes suivantes :

lo Une taxe de pas moins de .........
sur tous les pouvoirs moteurs soit hy­
drauliques, électriques ou A la vapeur.

2o Une taxe do pas moins de $50 sur 
les agents d’immeubles, d’assurances, 
de compagnies de chemins de fer et de 
navigation.

3o Une taxe de 1 pour cent sur les 
ameublements de maison estimés A plus 
de $200, les institutions de charité et 
les établissements scolaires exceptés.

4o Une tax* de 1 pour cent sur tous 
les salaires au-dessus de $000.

5o Une tare de 1 pour cent sur tous 
les revenus sous forme de dividende ou 
provenant de capitaux Investis dans 
des entreprises commerciales, finan­
cières et Industrielles, daus la cité de 
Montréal.

De plus, votre comité recommande 
que le règlement No 134 soit amendé 
de manière A ce que les magasins d’oc­
casion paient une licence de $25 au lieu 
de $5.

Los laitiers qui font usage d'une voi­
ture A deux roue* devraient aussi payer 
$5, et ceux qui ont une voiture A 4 
renés, $10.

Dans le cas où toutes ces impositions 
nouvelles ne suffiraient pas A former 
le montant de $500,000. votre sous-co­
mité est d’avis qu’il faudra recourir A 
l'augmentation de la taxe foncière.

Ce rapport a été discuté jusqu’à près 
d’une heure co matin, mais aucune dé­
cision na’ été prise.

tant uu article
qui’que» changement» ù la loi scolaire 
pourrairut être faits sans grands in- 
convéoleuta, publie » e qui suit 1 

“Dans la difficulté présente, il no 
s agit pu» seulement de l’efiicaciié de 
no» écoles ; nous essayons de poser la 
hase de notre prospérité nationale. Nous 
constatons depuis nombre d’années que 
nos lois fout une distinction injuste 
entre les catholiques et les protestants, . 
entre les Canadiens-français et le» An- 1 
giuis. L'acte des écoles, passé eu 181*0 
n'étiüt qc duo prot station contra c*tt# 
distinction. Les C’au:uliens-franç&is ca­
tholiques ne sont pas meilleurs citoyens 
que les autres et il est injuste de leur 
part de demander une légialatiou so­
ciale dans leur propre intérêt. Ou en 
est venu A la conclusion, au Mauitoba, 
que le seul moyen de pacifier les choses 
est d’en venir A l’égalité de tous les ci­
toyens devant la loi. Si les 11ère s de la 
Confédération, daus l’acte d’union, ont 
mis des clauses établissant des distinc­
tions injustes, ce n’est pas une raison 
pour s'eu tenir toujours A cet état d* 
choses. ”

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS
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D’OPERA

Doublé* ot bordés eu fourrure, 
faites sur comman !o dam» au­
cun drap et doublées en ermine, 
Ecureuil, ilampstcr. Kolinsky,

Aux Prix do $30 à $60
Venez examiner no» 
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EXAMENS PHARMACEUTIQUES
Les examens semestriels de l’associa- 

tion pharmaceutique de la province de 
Québec ont eu lieu A l’Université La­
val, de Québec, mardi et mercredi der­
niers. Des 34 candidats qui se sont pré­
sentés. les suivi'/es ont passé avec suc­
cès : Osborne, Thos. l’inck, Alexandre 
Lemieux, Ed. Sénécal, licenciés en 
pharmacie ; et I*. Emile Chevalier, A. 
C. Roy, D. 8. Baxter, R. J. Taylor, F. 
C. Laeheviotien, John Ritchie, E. O. 
Gagnon, Jos. A. Labranche, clercs di­
plômés.

Les examinateurs étaie nt : MM. S. 
Lachance. W. H. Chapman. J. R. Par­
kin, de Montréal ; R. W. Williams, de 
Trois-Rivières ; A. E. Du Berger, de 
Waterloo ; E. Muir, secrétaire de l’as­
sociation.

EN BAS D’UN TRAMWAY

Un nommé Onésime Martin, demeu­
rant au No 80 rue du Grand Trône, est 
tombé, hier, eu descendant d’un tram­
way, au coin des rues Craig et St-Lau­
rent, et s’est infligé A la tête des bles­
sures qui ont nécessité son transport 
A l’hOpital Notre-Dame.

L'église catholique de 
Whitehall

Nouvelles diverses
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A YAMACHICHE

M. le juge Dugas est parti hier soir 
pour Yamachiche, où il assistera aux 
funérailles de feu* Mme Evariste Hé- 
roux, sa cousine. Mme Héroux était 
fille de feu l’hon. Delphis Rochon, au­
trefois trésorier de la province de Qué­
bec, et son mari est uu membre bien 
connu du barreau montréalais. La dé­
funte n’était âgée que de 30 ans et 
laisse trois enfants.

—Nous attirons l’attention des da­
mes sur notre spécialité de petits boas 
(tour de gorge) en vison canadien, mar­
tre canadienne, martre de roche, mar­
tre de Russie, mouton noir et gris, etc., 
etc. C’est très gentil et très bon mar­
ché.

Ch» DESJARDINS et CIE. 
201—n—l,M,v. 1537 Ste-Catherine.

Dan* un casino, a la »ultc d’un* querelle.
—Quolqoq l'injurié, J» vous laisse le choix 

de» arme*.
—Alors, Js choisis— l'oubli des Injures t

TOUS D'ACCORD

Tous les médecins s’accordent A dire 
que le Sirop de Bristol est le meilleur 
remède pour les rhumes, la toux, la 
bronchite, l’asthme. 1* croup et même 
la consomption ai elle est prise A point. 
En vente partout, 25 cts la bouteille.

üua_-

AUX ABATTOIRS DE L’EST

H y avait environ 500 boeufs et va­
ches de boucheries, 100 veaux et 1,500 
moutons et agneaux en vente, hier, aux 
abattoirs de l’Est. I^e marché n’a pas 
été favorable aux vendeurs, car la haus­
se de lundi dernier non seulement ne 
s’est pas maintenue mais les cours sont 
descendus encore plus bas que précé­
demment. Pour donner une idée de cet­
te baisse il nous suffira de mentionner 
le fait qu’un lot de 23 boeufs commun* 
âgés de deux ans A peu près ont été 
vendus ù raison d'un sous la livre sur 
pied, plus $9 pour le lot, ce qui a don­
né A peu près neuf dollars en moyen­
ne aux vendeurs. Comme les peaux 
seules de ces animaux valaient envi­
ron $3.50 la pièce, la viande se trouve 
A avoir été vendue à peu près $5.50 ou 
environ un sous et demi la livre. Les 
plus haut prix payés, hier, pour ces 
animaux a été 3%c la livre ; très peu 
de ventes ont rapporté 3t4c. Les ani­
maux communs ont rapporté 2e îa li­
vre et les dernières qualités A peu près 
lUje. Une partie des veaux amenés, 
hier, au marché étaient petits et mai­
gres et Ils n’ont pas été recherchés, 
mais les qualités supérieures se sont 
as^ez bien vendues, an prix de $0 A 
$12 la pièce. Les exportateurs ,^nt payÇ 
environ SVfcc la livre les bons gros 
moutons ; de bons agneaux ont été 
achetés pour 3c A 3^4c la livre ; les 
qualités inférieures se sont vendues en­
viron 2c la livre. Les porcs gros ont 
rapporté de 4V4C A 41£c la livre.

UN SINGE AIGUILLEUR

Il paraît que dans l’Afrique du sud, 
un employé «J:ks chemins «le fer avait eu 
l’ingénieuse idée de se faire aider par 
un singe, et qu’il laissait particulière­
ment A cet animal le soin de l’aiguilla­
ge des trains. Dès que le quadruma­
ne apercevait A l’horizon la locomoti­
ve. il courait de lui-même ouvrir l’ai­
guille. et jamais on ne put lui reprocher 
la moindre négligence dans sou servi­
ce. On dut néanmoins ee priver de sa 
collaboration pour ne pas effrayer cer­
taines personnes assez médiocrement 
rassurées en constatant que leur vie 
se trouvait quotidiennement à la merci 
de ce singulier fonctionnaire.

L’“American Naturalist., où est rela­
tée cette anecdote, semble assez sur­
pris de cette pusillanimité; il y voit mê­
me l’indice d'un tempérament effroya­
blement hystérique : tout assurément 
est une question de latitudes ; mais il 
semble pourtant bien que le système 
de l’aiguillage par les singes, si origi­
nal qu’il soit, peut encore laisser A dé 
sirer on ce qui concerne la sécurité des 
voyageur*.

casse, mérita les pli»s grands éloges.
BRIDGEPORT. Conn. Pro*r< r Mai­

son, un électricnn, poursuit la “Bridge- 
IK>rî Traction Co” pour $5,(XK/ d* dom- 
raa ges-intérét*.

Masson prétend qu’étant nu service 
«le la compagnie, il y a quelques mois, 
il a reçu un choc électrique qui l'a pré­
cipité de la hauteur d’un poteau sur le 
pavé. Dans sa chute il a regu de» bles­
sures dont if souffre encore.

Les horlogers sont les plu» vaniteux 
de tous les artisans.

Us ont du tojeut mai» ils en font 
montre.

* la pose de la pierre angulaire | If*
litice qu'elle construit actuelle- | * sxllw- UAitliUlw iv*

Prince de Galles
lït achetez le* Marinade» 
et le»Sauce» de.

S.IS.L».; 13. z’L.10

FALL RIVER, Mas».—Louis rian­
te, Agé de CO ans, »’est suicidé, A 2 heu- 
ro*. mercredi après-midi, ù sa résidence,
925 rue Fine. Il «et descend u A la cave, 
et s’«st pendu avec une corde ù linge.
Su femme l'a découvert et a appelé la 
police qui l'a dépendu, mais il était 
mort.

Le malheureux laisse une femme et 
cinq enfants. Un s’apercevait depuis 
quelque temps qu’il ne jouissait pas de 
toutes ses facultés mentales.

—L’assemblée des membres de l’U­
nion Franco-Américaine a eu lieu mer­
credi soir, uu No 258 rue Fast Main.

U ne délégation d’une vingtaine d«*a 
principaux membres de la société a été 
nommée pour faire une visit»* un bazar 
de l’église Notre-Dame de Lourdes, le 
24 octobre uu soir. La société a décidé 
d’organiser un* cérémonie solennelle, 
lors de la pose 
de l’é<
mont nu coin des rues’ East Main et 
Palmer. Un comité a été nommé pour 
organiser cette fête ù laquelle le cler­
gé et les principaux citoyens de cette 
ville seront iuvités.

Cette cérémonie sera probablement 
suivie d’un grand bal dans une salle 
voisine. Le comité qui devra organiser 
cette fête s’assemblera aussitôt que pos­
sible et se mettra A l’oeuvre avec ar­
deur pour en faire un succès digne de 
la société et des Canadiens de cette 
ville.

BOSTON. MASS—La compagnie C. 
du 9e régiment du Massachusetts vient 
Je perdre uu de ses membres les plus 
zélés. C’est un Canadien-français, M.
J. C. Chapleau, qui est parti pour Cu­
ba, où il va grossir le nombre des re­
belles. M. Chapleau méditait depuis 
quelque temps son départ pour Cuba.
C’est un jeune homme de 27 ans, A 
l'allure martiale, qui aime passionné­
ment la science militaire. Il croit qu’en 
allant A Cuba, il prendra un grade dans 
l’armée des rebelles et qu'il contribuera 
A purger l’Ile de la présence des Espa­
gnols.

Bien qu’en core enfant, en 1SS5. M.
Chapleau fit la campagne du Nord- 
Ouest en qualité de soldat,dans le G5e 
bataillon de Montréal. 11 prit part A 
deux engagements avec les sauvages. 11 | jj 
a confiance dans son étoile, et c'est ce ! 
qui l’a engagé A aller chercher la gloi- I 
re sur un sol étranger. Puisse-t-il ne j 
pas subir le sort de Goulet, qui est 
tombé criblé de balles sur le champ de 
bataille de Valenzuéla.

—Joseph C. Wilson, un Canadien 
d’une cinquantaine d’années, a été ar­
rêté hier soir. Wilson était recherché j 
pour avoir, A Toronto Nord, volé des : 
montres, des bagues, etc., appartenant 
A Mme Ulser, chez qui il était employé. |

—On lit dans le “Boston Globe” : |
“L’exode du Canada aux Etats-Unis 
est plus considérable que jamais, cet , 
automne. Si ce courant d’immigration j 
continue, la question d’annexion finira j 
par perdre tout intérêt ; car il n’y aura j 
plus rien ù annexer.”

WORCESTER. Ma**. — D’après 
l’enregistrement des votants, clos mer­
credi soir, A 10 heures, il appert que 
10.700 hommes auront droit de vote, en 
cette ville,aux prochaines élections d’E­
tat. Sur ce nombre, environ 7 pour 
cent, soit 1.175 sont canadiens - fran­
çais. L’augmentation totale sur 18!H 
est de 130. 1.7iX) femmes auront cette 
année droit de vote sur la question du 
suffrage contre 1.503 l’année dernière.

—Le’rapport officiel du Bureau d’hy­
giène annonce 158 mortalité* dont 53 
enfants, en cette ville, durant le mois 
de septembre. 8ur ce nombre, sept sont 
nés en Canada.

—Les membres du Cercle littéraire 
ont décidé de donner une première re­
présentation le jour du “ Tnnuksgiv- 
Ing”. Une fort jolie pièce comique est 
actuellement A l’étude. Cette soirée se­
ra donnée sous les auspices dee Dames 
de la Sic Famille et les profits sont 
destinés aux pauvres do la paroisse 
Notre-Dame.

Tout augure bien pour le succès de 
cette fête dont le programme complet 
sera publié dans un prochain numéro.

—Une jolie cérémonie n eu lieu, di­
manche dernier. A l’église Notre-Dame, 
pendant la grand’messe. Une statue de
Ste Aime a été donnée A l’église par les r, . _* ^Dames de Ste Anne, le cadeau étant r> c,cz ° trente reiric.rquez
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QPERA FRANÇAIS □
T“Î!Æ»*. Si J’ETAIS ROI

Opéra continue en 3 actes d*A.lain.

13 Octobre Les Dragons de Villars
Opéra comique sn 3 actes (!• Mslllart.

Lur.1t. 21 Octobre, \
Opera en s .fs de Bellint. - * ' .Y

l es rc;n. sei'tot ns s nt à H heures très précis* «. 
TautcuiN il'o.» ucfwre $1. St .ll-s T.'»c. 1‘artsrre 

PO.' < i-.i peut rctc 1 r des plu os aux sallct de pianos 
TTnttf IBTti ru# Noirs Darus, de 9 * ü hr» et le soir 
au tbiétre

JOHN S. FLYNN!TH?AT"fp»rWMduu
28 Place Chdbolllez
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DES INVITATIONS
Comme celles que nous 

vous faisons continuelle­
ment* devraient vous être 
acceptables, surtout puis­
qu’elles ne vous coûtent 
rien. Quand nous vous de­
mandons de venir à notre 
magasin, nous ne considé­
rons pas entièrement le bé­
néfice que nous pouvons 
retirer de votre visite, mais 
nous sommes toujours heu­
reux quand vous venez exa­
miner notre immense stock 
et notre grand magasin.

Celui qui est chargé de 
faire notre vitrine, nous prie 
de vous annoncer qu’après 
une semaine d? labeur, il a 
réussi à exposer quelques- 
unes de nos hardes faites 
les plus choisies,' la ma­
nière dont l'étalage est fait 
vous permet de voir claire­
ment chaque article dans 

i la vitrine et le prix sur cha- 
î? que vêtement! en voyant ‘j 
. i ces prix* vous pouvez dire , 

j d’un coup d’œil si vous y * 
gugnerez en achetant de 

j* nous. tw
Personne ne se trouve à \ 

!,i la porte pour vous inviter à 
prenez donc votre i

PAR MARCOTTE FRERES

VENTE A L'ENCAN
U*un Jlayasin Ut néral

Nom avons reçu instruction» de M. C. M. 
B .4 H Kl EUE. mar* hand, du St Henri, leouel 

I ne retire do* affaire*, de vendre aux enrlière» 
j publiques, on dûuii et san» aucune réserve, à 

î'Ou magasin,
211» et ‘2123 rue 8t Jarques, 8t Henri

Un fonds de marchandise» générale*, nou­
veautés. article» de tailleur*, bardes do con­
fection, prelarts, tapi», se moulant a $4.000.

--------- aussi----------
Un stock d'nelnture*, verni*, huiles, verre 

* ':!tre;- lRP‘Kgorie. pinceaux, ferronnerie», 
po^lO'de cuisine, poêle* do passage, ferblan­
terie, ustensiles do cuisine, vaisselle, verre- 

i r;e, etc., évalué a $3.650.
La vente commencera

Lundi, le 21 courant, A 1 hrs du soir
Kt »o continuera tou» le» «oir* * la mémo 

; heure iu*qu’a ce que le dernier lot soit vendu.
Tout doit être vendu absolument sans ré- 

1 serve.
ÜAIUOTTK FKRRKS.

j 20.»—2 Encan tour».

AVIS DE FAILLITE

D4\xi: et n;>\ > r
troi

E X l R — sons le ptf
1

fessour Nnrmi«a sont maint'1.. . ..... N.» . /
rue l'rMinm >nd 1 ch boiuiut'Ui;aut», ma li.udt. in«r> 
vreü.s it jeudi, à S p in. Le» avancés, Bumadl. a 
H P m I* » jcuDi-a. ),>• mardi, murciiMll, Jeudi et sa­
medi, 4 l'.m. uu fliiat'ignv lot dana>‘» de fantalilo. 
Class*»* pnvees. buvoys* oAercksr un» olru'ilslrs. 
Tulitpbout 38.14. «72-3

81 AVEXITB 1 .MOX
I.e professeur Di'KKKK ouvrira une nouvelle 

Classe «lo douse pour les com montants, lundi el 
Jeudi soirs, l«s 14 t 17 d'Octobre <1 »■>*•) Int-jrmé- 
OlHlro, m nil et vendredi soire. Classe de l'après- 
midi pour les comment,auu. tous les lundis. 003 n

corJ&aioaB*aun$y Struts.

Dans l’affaire de
GROSSMAN âc R OBIT AILLE

L'actif nuivant de oettosuccession sera ven­
du a l'encan public aux salles de vente de 
MM. Marcotte Frères. Gy rue £t Jacquee,

Mercredi, le 23 Octobre, h 11 hr* a.m.

Lot No 1—Stock de roarchandlsee eèebec,
merceries pour hommes, etc.... 
Coiïre-fort et fixtures................

$2f>03 38 
143 00

$2 •'06 38
Lot No 3—Créances et billets recevables.. 3700 G8 
Lot No 3- Bail du maKastn No 364 rue St Laurent 

Jusqu'au 1er mal IM *.
On pourra voir lo etock au No 361 ru* Saint 

Laurent le et après

LUNDI, LE 21 OCTOBRE.
On peut voir l'inventaire et la liite des 

I créances au bureau du curateur.

F. W. RADFORD, Curateur. 
Bureau de Radford A W al ford 

1 69 Imperial Building. Montréal.

Toujours la lumière du soleil rt 1a trntpftrAiurs de 
l'été, aux Bains, même au milieu de Phlver.

Douche et Nage  ...............25 et*
Petits Garçons ............ 15 cts
Bains turc* après 6 hrs p.tn...........50 et s

•lourde* Onuio* — mercredi, le mUli à
6 p m , et le lundi matin, de P hrs h midi. 2)3 n

PAR M HICKS <& CIE

Vente Attrayante

295 -4

MARCOTTE FRERES.
1«:im-an leurs. 

69 ruo St Jacques.

AVIS de FAILLITE

’ entrer I
h temps et examinez nos

Dan» l'affaire de
EDMOND OUELLETTE

2228 rue Notre-Dame. Montréal.

quelques échantillons à vo . ta

tre loisir ot ensuite agissez ,
: suivant votre bon jugement.
; Quelques vêtements pour- • 
r, ront vus paraître d’un prix 

élevé, mais ne ’os j g?.z pas " 
à la hatc, ifs sont peut- 
être d* la meilleure qualité 
et égaux à ceux faks 
commande.

V

sur :
i

Jetez un coup d'oeil à
gauche de notre vitrine, et

Le* soussignés vendront à l'encan, au No 69 
rue St Jacques, Montréal,

Mercredi, le $3 Octobre 1S95, A 11 hrs
L'actif do la fail.lie comme suit»

Outillage et matériel d'une boutique
de plombier................................................... 813.35

Dettes de livres suivant liste.................. 75 05

KENT & TURCOTTE,
97 rue St Jacqu**.

Montréal.
MARCOTTE FRERES.

Kmanteur». 17.18.21

Beaux meuble», pinnodroit Wa­
gner candeliihreH en cuivre. Mi­
roirs de cheminée français, uf 
napes français, couchette», bel­
les gravure», ameublement Ce 

salle k manger en chéno noir, importé de 
France, porcelaine, verrerie, argenterie, cou- 
lo.lerie, poelo a ga/. etc.

Le* soussignés ont reçu instructions do M. 
A, Vidal, gerant de la Compagnie d'App'-**- 
visionnements Alimentaire*, limitée, qui s'en 
va demeurer en France, do vendre a sa rési­
dence. No 521 rue St Denis (en face du Tare 
St Louis).

Samedi , le 11) Octobre
ses élégant» meubles, la plupart importés de 

I France, comprenant: pia o droit Winner, 
caisse eu noyer paie, n'a servi que quelque» 
mois a coilié 8150. ameublement d* ■a le a 

' manger en broi-atelle do noie avec dossier en 
lil de 1er. chaise» dépareillée», candélabres er. 
cuivre, le» meilleurs tapi» importés, pail’s*- 
son», miroir de rheminee français, a conté 

belles esquisses, b**aux ornements. îablo» 
d’ouviago français» s imTii*técN.anieubi<.nien) 
do salir i manger on chêne noir, tre» bien 
sculpté et Importé do Franco, comprenant: 
armoire, table do salle a m vnger et • hai»c». 
sieges on tone ot hauts dossier», table de côté, 
porcelaine, verre ri et argenterie, coutollorie 
canape-lit français on vulvre et, émaillé, bu- 

I rcau en noyer, lava’ o. garde-rooe on aca ou, 
j por'r avri-mlroif. de France, uincubleincntu 
' do chambre & coucher, sommiers élastiques, 

nm.elas on crin, services de chambre, ber- 
: eonu d enfant en cuivre, canapé en peluche, 
j bel ameubli mont do nalon en peluche, tnblrg 
i de contre « t de fantaisie, parère*, tapi* rte 
j pa-sage ot d **-, alior s. beaux rideaux en den- 
I tell*, portières, préla r anglais, poêle rie cul* 
i sine . gsr, glacière, effet» do oui inc, rtc.

Le tout on parfait ordre. Nous \ondroua 
u**i lo bail de la maison jusqu’au 1er mal.
Vente ù 10 heures.

M. HICKS & CIE.
Knrantour*

——------------ -"T*
293—3

:*

Parc Mile-End
Ouvriers ! ne manquez pas de visi­

ter le Parc Mile-End, samedi et di­
manche. I>es agents sont sur les ter­
rains tous les jours, do 10 n.m. A 5 
p. m. Avoc $10 comptant et un pe­
tit paiement tous les trois mois, vous 
aurez un chez vous en peu de temps. 
Ive Parc M Ile-End est situé sur la 
rue St Laurent, immédiatement pas­
sé la voie du Pacifique. Bureaux du 
soir, 149 rue Boy et 174 rue Bleury.

295—2

Galurin s'intéresse beaucoup aux mo­
des féminines. Aussi est-ce avec un vé­
ritable plaisir qu’il constate la raréfac­
tion, en attendant la disparition défi­
nitive, do eos odieuses manches A gigot 
dont nos élégantes ont tant abusé.

—Encore une abominable mode an­
glaise ! »’écrie Galurin avec mépris.

Et comme quelqu’un croit devoir lui 
faire observer qu’il se trompe sur l’ori­
gine de la toilette en question, il in­
siste en ces terme* :

- Mais *i. une mode britannique, von* 
dis-je. puisque c’est une mode d'outre- 
manches !

ROBERT”MANTELL

Robert Mantel!, un des meilîeurs ar­
tiste* du théâtre anglais, sera au 
Queen’s la semaine prochaine avec une 
puissante troupe. Son répertoire com­
prend : “The Corsican Brothers” pour 
lundi, mardi, mercredi et samedi: “The 
Husband” pour mercredi après-midi ; 
“Parrhasln*” pour jeudi et “Monbars” 
pour vendredi *oir et «amedl •prèi-mb 
di»

présenté par M. Edouard Mogé et Mme 
Wm Courchène. Le sermon a été pro­
noncé per le Révd Père Lava, mission­
naire, qui avait pris pour sujet : “La 
miséricorde de Dieu.” La collecte a été 
faite par M. G. W. Charbonneau et 
Mme Joseph Rodier, M. Joseph Loisel- 
k* et Mme Edouard Mogé ; les profits 
seront appliqué» A acheter des décora­
tions convenable* pour ce nouvel or­
nement qui fait honneur A M. Carli, 
le fameux sculpteur italien de Mont­
réal. Dimanche prochain. M. Léandro 
Yerner présentera A l’église une paire 
de candélabres.

TURNERS FALLS. Mass. — Un 
bazar nu bénfice des écoles canadien­
nes s’est ouvert le 17 courant. M. L. 
Hamelin. est le président du comité 
d’organisation.

WEBSTER, Mass. — M. Frank E. 
Dion, de cette localité, a été choi»i par 
les démocrates comme candidat A la lé­
gislature.

WOODS VILLE, N. II.—A Landaff. 
A dix milles de cette ville, un de nos 
compatriotes qui habite une vieille mai­
son presque abandonnée depuis plu­
sieurs années a trouvé dans la cave, 
sous un tas d’ordures, les ossements 
d’une femme.

On raconte A ce sujet l’histoire sui­
vante : Il y a un certain nombre d’an­
nées un couple du nom de Gray, de­
meurant A Haverhill, décida de se sé­
parer. Un jour, le mari loua une voi­
ture pour conduire sa femme A Bath, 
où elle devait prendre le train afin de 
se rendre en Californie. Depuis lors, 
comme on n'a eu aucune nouvelle de 
cette femme, on suppose qu’nprês une 
querelle. Gray l’a tuée dans cette mai­
son et l'a enterrée dans la cave.

MANCHESTER. N. IL-M. l’abbé 
lessard, vicaire A l’église Saint-Augu.«- 
tin. a été nommé curé A Gonic, N. H.

—Parmi les personne* qui ont rem­
porté des prix lor* de la grande para­
de, sont M. F. T. Lessard et Cie, pour 
le meilleur charriot et le plus grand éta­
lage.

WOONSOCKET, R I.—Un nommé 
Demers, de la rue River, n quitté sa 
malheureuse épouse, mercredi, dan* un 
pitoyable état. Deniers, ivrogne avéré, 
a disparu, laissant »a femme et ses en­
fants sans pain et demi-mort» de faim. 
Dan* la soirée, uu des enfanta, le plus 
Jeune, Agé d’un an A peine, mourait.

Des personnes charitable» ont donné

k avec devant'; croisés mar- j 
k que $10,' et ensuite reçar- i- 
fil

l’elégant Ulster en vérito- | 
j’ ble frise Irlandais© noir© ù 

|h $15; et dans le centre, rie 
k haut en bas. voyez 1er. nom* ; ? 
r breux bons marchés offerts 

en fait de vêtements d’en- 
fa nt*.

Vous ne serez jamais aus­
si bien convaincu? qu’on wj

Avis est p-\r les prt-*ontradonnéqu'fc la. pro- | 
rliaitio sommioo do .a Législr.turo Un tjiielec { 
demandé «era folio i • ( <> • . A. Childs, do j 
Montréal, et Arthur F. (”.iild>. do Postor. j 
oxêcoie-.r* en venu ri i t»:»liui:eùt de feu i 
Gooivo Child», pour faire a.ioiiu-r uo aol» I 
por.r .‘ iciHier la mim * cvries clause» 
du ûit to-iamoni : pour permetl ro iiuxo.ecu- ! 
leurs de verilr© in propriété ou biliet; . <:»t- I 
t.Mne» cnnditioi,*. pour leur ooinuutro do | 
Vendre !a propriété .inmoLiii* re, pour définir ! 
r. 11 x noms de oui Ion pinooiucutH doivent être ] 
fai:-, et i>our ci'ftr.per a tc.ier et roplm er le-* | 
cliver» [dac« r.»t nt» de temps eo temps et pour i 
autre* pouvoir-.

Montroal, i7 Septrmbro 13DS.
CK08S, HK» V ^ SB A IIP.

289—n Avocat» de» Üoquérunt*.

A VENDRE
Pour Cause de Maladie

Fr.o épicerie aver liconc®. coin DcMonligny 
ot Ft André, ron.iin -n-. ire* faciles. Sndros- 

« . r. CAK' MVNl \l . gf nt ri** la (.’* 
n i l an Trading uuu shipping Co.. Ltd. SlO ï

* venant examiner vous-mc
mes et il n’y a aucun ma - F
gaaln aussi digne de con- ” 
fiance que la

WORKMAN’S

RUE ST LAURENT

E
lti Clothing Honso
90 ruo Notre-Damo

Artjarrol A l'Ilotcl nulmoral

■■■■■■■■■■PM

L’Hiver Approche
Faites Refaire ou 
Reparer vos Four­
rures sans retard.

A’ofrc oui'ray r est bon et nos 
prix sont bas.

The Brahadi Fur Store
COIN SOm-DlMKet COTE 8T-LAI1BKIIT 

Téléphona 2754. 293-2-k

T lÉsi? Vente par Encan

LOT DE TERRE
Lundi, le 4 Novembre 1895

A ONZE HEURES À.M.

Sera rendu par encan «or fa* lioux, aux 
dato et heure ci-haut mcntlonncc». un lot 
d une grande va eur, acqui* par la « fié do IM. 
Gverin. et connu hou» le numéro S29 du ca 
d ihtro, quarüor î^t Laurent. Condition» 
comptant. Tn dêpêt sera reqei» au moment 
de l'adjudication et la baUnco devra être 
pay«o au Trcaorier do la Cité, a la signature 
du contrat.

L. O. DAVID
Oreiller d» la Cité.

MARCOTTE FltERES,
Kncantour».

Huroaa du Or filer d» la Cité,
Hôtel d« VIII®.

Montréal. 17 Octcbr» 1805. 295 3

Rond de Courses
VENDRE

Le mieux «ituê. A la portée de tou» «nr ITa 
ri« Montreal. *» vingt, mlnutca du Bureau de 
l'O'te n! *ur le chemin principaL P*ste d uo 
zuüie com pi® ^

S'adrciser A

F. R. ALLEY,
110 Rue St Jacques,

291 3

Avis de Faillite
Dan» l'aftalro do

A. VEZINA A CIE 
Ste Geneviève de BatUcan. P.Q.

î>e* *ou**ljirné» vendront à l'encan, au No 
69 rue St Jacijuo». .Montreal.

Ilcrcredl, le ‘«;3 Octobre 180$, à II hrs
L’actif de la fallût* comme suit :

Fond» rie commerce do nouveautés,
épicerie* ferronnerie», etc............... 101? .'•3

Mobilier du magasin................................ 60 43

mi ôî
Dette» de livre» d'après liste...............  231 81

Le magasin sera ouvert le 31 Octobre.

K EM A URCOTTE.
MARCOTTE FRERFS.

Encantoure. 17.18.19,12

AVIS est par les présente* donné qu’à la 
prochsina ne *ion rie la l/oitUlatme de la 

rrovim e de Quebec, demande *er» faite pour 
incornoirr “The Janie* Shearer < ompany ” j 
d!»n« le but de faire a'Ialra» comme i ntrepre- 
neur* et constructeur* en général, et comme 
fehricanU do chAasi*. portes. laiousic*. mou- 
1 re*. et toute*, -orte» d’ourraue* en 1k>I*. | 
avec le droit u a< quérir, po—éder, louer et 
c plotter le® linnic» do bois rie charpente et 
pour auirc* tin*, le bureau principal devant | 
être dan» la ville do Montréal.

CR0V», RKnWK A Ml \ RP,
Procureur» des Ueqnérants. 

MontréaL 9 Octobre 1S9X

LOTS 
A
Bâtir
A
Bon 
Marché

Void on® ©ecM'on d* d»r»nlr rrorr^t*lre d'un® oislaon on d* placer 
sftretnont vos » parque*, as .1 romp uni et $4.l.,.r>à sfi.HO por moi» »ane 
tntén-t achêternit i:n mnstiltique lot de 25 x HS pl<‘ü» arec une ruelle.

Kl r. 4 1. 4 It K, Mil» -t »id. près (In nour. I hdtrldc rll)»—La rue Clark 
eet la plut b*lle rue du Mlle-Knd. elle a U0 p<1* de largeur, le» tuyaux d’égené 
et a l'eau sont po«(» ; elle a la luiunre électrique, éce trottoir» n»uf» »t un 
grand nombre de t>eilei mai&on». b'adresscr au

RI RR 41 81 rn RS UR 
S9d Kuc 51 Luureaf, Mlle Eal

Ot VERT
De 10 hrs a.sa. à 9 hit p.

J. B. PICARD, Afent Spécial.
THS MONTREAL PRBEHOLD COMPANY.

198 Rne St Jnoqnee.
Le Bureau Principal sera oarert le VKBDBBDI SOIR. 999-9

4
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EMPLOI DEMANDE

I^CKITURB COMMERC IALE •nw.rfn** en uo mu:«
* p&i le Fivf c^utpl»* ü^ranll

Mar ocm Le >oir 17ü2 Me C'atherlttc_____MM-

" * tein -ut* d« leutea et .te* véteiui&tnjl enfant* 
4*t rommaud*. Loatur* A la joar-.ee. ETR ruaLa-
geucLeUeie.___________ * __

kN DEMANDE du lavace au S« 2*9» rue t haut 
pla-u , pris aster modéréa.O’ M4-9

I* K JEUNE t U A NC A IS, à^é da 29 deaireralt 
i n * lupud dan» une inaiaon privée ou reatau- 

raat bien lecomuiandé. i’adraaaer 4Srvt#C'aùieus.
*•3-4

X' N HOMME parlant anglais et fram.ala demande 
pU«.« de t\>nd jeteur d <*apreaa rouf épicerie.

(tout uua-i servir «oiniuv conunle. fi'adreaaer i ar 
ettre a C» t N . L.v rnKJSi.. 2»4-2

ETUATIONS VACANTES

/ tN DEMANDE une bonne aervanta génirale dans 
"/ un. saïuiiie a u« mianta, naa de lavag • & »*
dr es. r No n rue fiii'rrtcr. 2‘dft 1

|N DEMANDE uB uiarcctial ferrant au No l* rua 
f 'u «au. •Ü5-1

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE Ua rottas# en br.«iue solide attué au
Mo 1*9 rua Drolet. Dear in format ou •. aa-

drvaaer aur le» liens. __ ____
A VENDKE—Collage avec *rand terrainr et

L uuqu en an 1ère. S adresser A Cha. 
A. Fri-voet. 411 rue Si-André *7d-3* ^

\ VENDRE-Un tirund avaat..av i>our un médecin 
fa réfldeut** du Dr Marsolals. avec plua de 6 

uri>eni» d^ tene. a Lavalirle On donuara de* coa 
d M* us T'» facile» 8 adre*«er A 0*« . CEsput A t te, 
lu rue SC Jonque», etiatnbre* it» et JT.   ‘J bd mj

L'NE MAlbON A vendre, à Las pris. J. A. 
Ch aland. 1(11 rue Notre-Dama. 1?J—n

LE VOTE ORANGISTE

i K D£ >. AK Di. uue serrante générale et uns mo*
" 1 . isu* ^arnlvscuac de rorsatft de première classe.
B adfJëser 147 rue Sanifuluet. 995-1
à kN DEMANDE une femme pour tenir le m< uatfO 
* ' d'un jeune hotiiine A la caupatine. S’adresser
64 rue Sanguimet.  996-1

ON DEMANDE un voiturier pour travailler le bol» 
et la peinture, b'adnsser A. Deauchauip, St

Martin, Qué^_______________________________ 996-4_
i \N DEMANDE uns fe tu me do chambre. 314 rue
U Peel. *1*4-2
à kN DEMANDE A la “ Revue Nationale ” de bons 
" r ayeat* pour le» abonnements et Us annonces. I 
Se prt tenter avao oi-itlticats de rseom uaudailoti à 
B:i r ie St lîabtlel. de 10 a 11 hrsdumatin. 17,19

N DEMAND! iM •arramia MckaBt fairs la eal- 
slne, pas de lavaye, 4b'.» rue St Antoine. 294-9

ON DEMANDE de» carriers pour travailler A j
Maisonneuve. S’adresser 789 rue Notre-D.une. |

ü

PERDU

1AI8PARI* - I.e 14 Cktobre. de la ru# I^retta,
I " Mue-End. un» vsi-he rouge ayant tache t an­

che dan» la front et de* grande’* cornes on e*t pr é 
d'en informer le propriétaire, Antoine 0ravel. No U 
rue Lon-tts. Mlle End. 994-9

I>ERDU—Uns somme d’argent Récompensa libé­
ral# à gui la rapportera au N a 87 rue 8t Jac» 

gun». *95-1^
F>ER DU-La 10 oct.'br» un | nrtemonnate conte* 
! nant f10 et une épmyi» e.» écaille de la 

lettre • L " Pec'mpc n*.'yener»u»e promise en re­
tour au No il l ia rue vt 1k-u1.- W. Mal juin . *05 3

1>ERDl’ -la 1'• octobre dans ou nus environ» de 
la salle d eseict» > une soinine d argent. Ré- 

comp n-«e en rapportant au No si avenu» de l'IIûtcl 
de Villa *93-3

TROUVE

TROUVE -Le 14 du courant, deus vieux chevaux, 
un noir et un bnin . si ou ne le» récuune paa 

on le» vunvira tu'-dl. e 19du courant, à lu a tn. 
l ounlere d'outremont. 294-3
fJ'ROCVE -A l’enc'.o» public, tin cheval noir attelé 
i A une grande charrette bleu* , la propriétaire 

est prié de la réel ami r au No 304 ru» Dorchvster.
2 '3-3

294 DIVERS
a ^N DEMANDE de» ouvrières d expéneu.e pour

faire les gant» 
Inspecteurs.

Hudson Day knitting Co. 178
293 3

N DEMANDE nne bonne servante,
•tripes, au No 340 rus 8t DsBts._
DEMANDE uns Ûlle générale, 310 rue des

U rences, au No 340 rua 9t Denis 

0"

O

avec réfé- 
203-4

Commissaire». 203-3
N DEMANDE un barbitr. S'adresser No 08Hi

rue Prince Arthur. 202 4

SI VOUS VOULEZ faire du Vin ou du Cl 
dre vous trouverai de» k etc.,

202—1 M v

ON DEMANDE un homme avec capital comme ts- | 
sodé dans une uttaire payant plus d» 100 pour 

cent, b adresser P. Cormond, 103 avenus Du'uth.
__ 291-0

AG PINTS d’aisurancs demandé». S'adresser 
A A T. Challfour, surintendant du Sun 

Life, 1766 ruo Notre-Dame, heure» de bureau, 
de 10 a.m.. û. 12.36 p.iu. 23S—jno
V. El’.VANTE GENERALE demandée pour une fa- 
O mille de quatre pcisomne», s adresser au No 687 
tue&eirt. 294-2

MAISONS A LOUER

: A LOUER - Logement de quatre apparte- 
UA.ments, peintuté A neuf. Loyer 16.00 par 
moi». E. R. Garcuu, 15S6V» rue Notre-Dame, 
Vle-A-vi» le palais de Justice. 265—n

ALOU ER—Trois étages de ::o x t*> et 
grands bureaux au No 40 place Jacques 

Cartier. Le tout ou «n partie. S'adresser
eur les lieux. 187—n

chez M. Surveyer. ________

l’ASTHME—Si roue souffre* de l'asthme, cscaye* 
J la Poudre Merveilleuse ; en vente chez L. Ge- 

uest, No 177 rue St Urbain, 1 boite 30c, 4 botte» *1.
_______________ ______ ______________ 294-3^

T ’ANGLAIS par une Anel&l»e qui connaît les deux 
la langui » Deux levons i ar semaine, $'J o0 par 

moi». Ei i.ie A ‘‘ E. 1. La Pksssk. 294-3

Madame irma ldam, bas Pwsbs sst prêts a
recevoir da» élève» du piano et do chant au 

No ül rue 8t Hubert ou 4 domicile. 291-15

ON DEMANDE une chambre pour deux messieurs 
anylat* dan» une famille privée canadienne 

avecu.-a;odu piano. Adresse "K. F.” La Püksse.
  293-8

(kN TROUVERA une bonne pension avec belles 
J chambres au No 8 avenue do l'HOtel de Ville.

292-4
Æ* 4 J* ■: 1 UA A PRETER SUR GARAX- 
O* * *». èjytlvvr TIE valable; toute per­
sonne responsable, ayant besoin d argent, peut eu 
obtenir suns délai su No 204 ruo St Jacques, cham­
bre 3. G. A. Newmurk. 214 u

A LOUER

\ LOUER—Bas de maison. 377 rue Berrl, nouvel­
lement pinturé et coloré. Un locataire con- 

bonsbie peut l'avoir à un prix nominal pour Jus-
Ïu iku premier de mal. S’adresser A K. K. Thomas, 

74_ru* St Jacques. 294 3

\ LOUER Magnifique haut de maison eur plein 
p •‘d. avenue Wood, coin Western, candélabres 

#t gril* à gaz, cbauffé à l'eau chaude et très bleu 
Br.i pa tout. Loyer bas a un locataire convenu de. 
A. U. Ross AC'ie. Standard Building 294-3

\ LOUER -Logement sur plein pied de f» chambres 
et bain ; loyer bas. très bien situé, pa» de taxes. 

}.e locataire actuel doit quitter la ville, 769 rue St 
Denis. 294-3

\I OUER—31*a rue Maisonneuve, 3 logement» 
de trois bons appartements chaque avec w. c. A 

$3 par mois. 292-10

\ LOUER—Vastes emplacements, avec pouvoir 
tii-s bieB éclairés. S’adresser A Thos. F. G. 

Fol s y 214 avenue Papineau. 290-6

4 LOUER—Logements, 3 et 6 appartements, très 
./V confortables, é bonnes conditions, partie cen­
trale. S’adresser 179 rue St Dominique. 291-6

CHAMBRES A LOUER

J t ELLE S CHAMBRES de devant chauffées à l'eau 
chau le. b:ilnttgaz. 1684 Ste Catherine, près 

ie la rue St Denis, 295-5
Ml aMBRF.S MEUBLEES ou non, famille privée, 

■ us tnfaut», 581 Lagaucheilère- 293-3(

IklS MF.- IEL’RS trouveront ds magnifique» 
' ch-mbics doubles et simples avec toute» le» 
amélioration» moderne», famille privée, 64 St Déni». 

Tél. 6446. 294-3

A VENDRE

\ VENDRE, hotels, restaurants, boutique 
■ax de barbier, magasin» de cigares, fruits, 
et confiseries, billards et (bowling alley»,) et 
autres genres de commerce. L. Harris, 118 
rue 8t-Jacques, le so<r 42D rue St-Laurent. 
____________________________________ 284—n

A VENDRE—Pour tout le monde — Bols 
pour allumer le poêle, etc., $2. érable 

coupé }2.ô0 ; blocs de moulins, longueur du 
Pcêle, $1.W ; blocs d'épinette $1.75 le voyage, 
livré duns une partie quelconque de la ville. 
J. C. Maediarmid, Carré Richmond. Télé­
phone 8353. 149—n

AVENL)RE—Rognures de bols séchée» au 
four pour allumer le poêle, etc., $2 ; 

érable coupé. |2.50 ; épinette rouge, en blocs, 
41.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle. 
Il Si) le voyage, livré dans un** partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co . coin des rue» St-Jacques et Guy. Tél. 
Bell No 8110. 1G2—n

A VENDRE—Un pardessus en mouton de 
Per*e. a coûté $163. à vendre pour $100 ; 

grandeur. 38 pouce» ; en usage quelque temps 
seulement. lt)4 rue Mance 239 -n

ft trO» bon mar- 
__ _ _ _ ciu\ Un beau ma­

gasin avec logements et ccuries. Le 
coin de lavenua DcLorimic;* et do la 
ri:B Huron forait un splendide étal de 
boucher. Pas do concurrence dans In 
voisinage. S adresser a la Montreal 
Loan U Mortgage Co.. 1763 ruo Notre 
Dame, coin do la ruo St Jean. 175—n

Boulevard St-Benis
On dira la messe pour la première fold, sur 

ce terrain, DIMANCHE prochain, le 20 du 
courant, au coin des rues St Hubert et Zo* 
tique, à 10 heures a.m. Le Rév. M. Morin, le 
nouveau curé, ofticiora. 295—2

Le **Journal," d'Ottawa, a fait ob- 
•♦-ivt-r que If» auditoires auxquels M. 

i Laurier a déclaré récemment qu’il fai- 
! il U nommer uns commission et fairs 

une enquête, eur la question des éco­
les du Manitoba, étaient composé# en 
très grands partis d’orangietes. C «et 
sang douts pour cela que le chef de 
l’ojifKMitioa faisait retentir si fort le 
cri de “Coercion" et dérfbnçait ai éner- 
giquoinost le gouvernement d'Ottawa, 
parce qu'il veut forcer le gouvernement 
Greanaw/ à rendre Justice ux catho­
lique# du Manitoba. M. laiurier cul­
tive évidemment le vote oraugiate et 
le# orangiates se préparent & aaluer an 
lui l'homme de leur choix, ai on en 
juge par le# brillante* réceptions qui 
lui ont été faites dan# les localités où 
la aecte est très nombreuse.

M. LAURIER
La tournée de l'honorable M. Lau­

rier daua la province d’Ontario, doit 
être de plus en plus charmante pour le 
chef de l’opposition. Mercredi, sou voya­
ge de Brockville A Delta s'est accompli 
au milieu des adressée et des fleurs. 
A Lyn, ù Athènes, ù Delta, on lui a 
pié*euté de* adresses et de# fleurs. A 
Delta, après la lecture d’une adresse, 
Mlle Dcuaut, une jeuue fille dont le 
télégraphe vante les charmes, a offert 
un magnifique bouquet au chef libé­
ral ; c’est alors que M. Laurier a fait 
bien des jaloux dans son entourage en 
déposant un gracieux baiser sur la 
joue rose de la plus belle enfant de 
Delta.

L’assemblée de Delta, nombreuse et 
enthousiaste, a été marquée pur un in­
cident provoqué par un télégramme de 
sir C. H. Tivpper, ù M. Laurier, lui di­
sant en substance : "Vous avez dit il 
Merrickville qu’il y avait dans les pri­
son# de Montréal et de Toronto, des 
détenus qui ont, pour être remis en 
liberté, d’aussi bonne# raison# que MM. 

i McGreovy et Connolly, mais qu'on n’4- 
1 largit pas comme ceux-ci, parce que 
] leal's fautes n’ont pas profité au parti 
i conservateur. Mon attention n’a pas 
i encore été appelée sur un seul ds ces 

eau ; veuillez m’envoyer les noms des 
i prisonniers dont vous avez parlé."

M. Laurier a répondu au ministre de 
i la justice de faire une enquête, ajou­

tant qu’il découvrirait que tous les pri­
sonniers sont affectés dans leur aanté 
pas la réclusion et ont droit d’être 
traités par le gouvernement avec la 
même clémence que MM. McGreevy 
et Connolly. "Il y en a une légion dans 
le même cas que MM. McGreevy et 
Connolly," s'est ensuite écrié M. Lau­
rier dan# son discours.

De Delta, M. Laurier est parti pour 
Ganatioque. Il arrivera il Toronto 
samedi matin et ira parler A Markham 
dans l'après-midi. A son retour à To­
ronto. il sera reçu au débarcadère par 
le club libéral qui l'escortera jusqu’à 
la résidence de son hôte, M. Wm Mu- 
lock, M. P., rue Jarvis.

ETES- VOUSrROrHIETAIHE 
DE VOTRE MAISON?

The Birkbeck Investment Uo.. de Toronto, prête 
fur propriété» immobilière» améliorées en montants 
de $300 et plus remboursables pnr versements men­
suels u'exet-dant pas le montant ordinairement payé 
pour le loyer. Ou peut obtenir des rt*u*ciyucmeuts 
complets en s'adressant A

E. L BO D, Garant.
Succursale de la Province de quèbec, 

292-12 30 rue St Frum ois-Xavier.

1601 Rue Notre-Dame
A VENDRE OU A LOUER

Beau magasin avec farads eu pierre situé à 
côté de chez J. éc T. BelL 

Conditions très faciles.

R. K. THOMAS,
14.16.18 174 rue St Jacques.

...LE NOUVEAU...

CREIGHTON HOUSE
213, 213, 211 Kl K TRKM0XT

BOSTON
Plan américain et européen. Sous une 

nouvelle direction et nouvellement meublé 
partout.

A deux minutes rte marche de* principaux 
theatres et des gros mng.isin^ de détail.

Ascenseur, chaud# a la vapeur et toutes les 
accommodations. Tout est de premiere classe 
à des prix modiques.

G. W. BIXBY & CO 
292—12 Proprietaires.

\ VENDRE—Tuyaux de poêles & 6 ct> la longueur, 
coudes 8c ; bouUloir**» à laver 65 et**. John 

Burns 4 Uo., auccunnle du haut ds la ville, coin 
pe? rue» Guy et Ste ( atherlne.*94-2

\ VENDRE - Joli** fournaise avec fourneau, chauf­
fent parfaitement bien tt A tr«* bon marché.

I 2Q4 4
4 VENDRE, pour cause de dissolution de société, I 

1 i manufacture d’eau de J ave 11 • de F. Cormand i 
& de. Pour tout renseignement s'adresser A la ma- i 
Bufacture, 163 A 167 avenue Duluth, et do» sou- ; 
million» cachetées seront reçues au burea**. de D. A. ! 
Lafortum*. avocat, 40 St Vincent, Montréal. 291-22 j

\ VENDRE—$1 00 le voyage de bols sec, rognures I 
d*-moulin, livré a domicile, chez ü. Vulllan- ! 

«uurt, 374 rue Beaudry. *93-0
4 VENDRE A sacrifice pour argent comptant mou- 

- V Un a coudre Raymond, tout neuf, valaut *60, 
Adresser par lettre a *' B. E., ” bureau de La Phls-
9*_____________________________________ 293-3
i ’HAND A\ AN TAG K à qui veut acheter un nia- 
* 1 gaain de peintur< s, ferronneries et tapisseries, l 
Située dan» une partie trè» commerciale Vendu

1*our cause de départ. Conditions, peu de comptant, 
leurs G. C. Z., La PfcsssK. 292 #

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

TO rue St- Laure-ut, Montréal
Extration do dents «ans douleur par l’électrl- 
cite et par aneMihesie locale. Dentier# faits 
ci apres Je» procédés le» pins nouveaux. Telé-
Ehono Bell 2813» Heure» ds bureau, ds 9 a 1 

e ure» '98—jno

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DINTI8TB

117 rue St Denis, com Dorchester
Extraction de dent* «ans douleur au moyen 

du chloroforme, de t etner. du gaz vegetal, 
de i’elecirit ite ou d anesthésié locale. Den 
tiers en or. en aluminium et en caoutchouc.

Bell Téléphoné. 6619. Bureau du hoir, 7 a 3 
heures p.m. 66—linMj v—n—D

DES REQUINS
Ils n’auraient fait qu'une bou* 

chée d’un cultivateur
On écrit de Cowansville qu’un eulti- 

vateur du nom de Bart. Fuller, de Sut­
ton, l’a échappé belle, l'autre jour. Deux 
"sharpers” américains montèrent pour 
le dépouiller un coup qui faillit réus­
sir. L’un d’eux alla le trouver pour 
acheter une ferme qu’il avait A vendre 
pour son frère demeurant en Californie ; 
l’on convint du prix et vendeur et ache­
teur partirent pour Cowansville, pour 
aller passer le contrat. Sur la route, ils 
arrêtèrent ù une auberge oû ils firent, 
comme par hasard, la rencontre d’un 
individu plein d’argent qui proposa une 
partie de cartes ; le compagnon de Ful­
ler fit semblant de se faire prier, mais 
finit par accepter et gagna plusieurs 
centaines de piastres en peu de temps, 
puis continua vers Cowansville, le nou­
veau venu joignant les deux autres 
dans la voiture, pour aller prendre sa 
revanche. Rendu A Cowansville, Ful­
ler. qui avait été invité il joindre les 
joueurs et qui n’avait pu le /aire fau­
te d’argent, s'en alla il la banque et re­
tira $1,500 qu’il y avait en son nom. 
l^e caissier cependant eut quelques 
soupçons et demanda il Fuller ce qu’il 
voulait faire de tout cet argent : celui- 
ci raconta naïvement qu’il voulait le 
doubler en quelques heures et lui dit 
comment il allait s’y prendre. Le cais­
sier sortit alors avec lui, mais les "shar­
pers" ayant eu vent de quelque chose 
étaient disparus avec leur voiture.

I.e sel le plus salé
De fait, voilil ce qu’est le sel Wind­

sor, rien quo du sel. Domandez-le à 
votre épicier.

Le plus pur et le meilleur et ne prend 
jamais en pain. Essayez-le. 14,16,18 k

ITn art ingrat, c’est la sculpture.
Pour pouvoir vivre, les sculpteurs 

sont obligés de faire des pieds et des

—Vous souffrez d’une bien mauvaise 
toux, et vos bronches sont douloureu­
ses. J’étais dans le meme état, il y a 
quelques mois et fus guéri, en un jour, 
par l'usage du Sirop de Térébenthine 
du Dr Laviolette. K

LE DRAME
DEVALLEYFIELD

Mgr 0'Bricn à BcauharnoU

L'cx*légjt du p*p* sera-t-il 
appelé comme témoin ?

Toute une sensation à Beau* 
harnois

(Ds aotrs snvoyé ■Déciai)
Beauharnois, 18—Hier après-midi, à 

3 heurt*#, l’audience est reprise et bhor- 
ti# paraît à la barre.

La dôfcüMe produit comme nouvel ex­
pert Daniel Clarke, 03 au#, aurinten- 
dant de l’aaile des aliénés de Toronto. 
Le docteur décline ie# titres #eieutiti- 
ques et #e« aimée# de servies, au nom­
bre de trente.

Il est )'&uteur d’ouvrages traitant de 
la folie. Le docteur Duniel Clarke a 
examiné deux fois le prisonnier depuis 
tou arrivée à Beauharuoia. Laissant 
de côté tou# les témoignage# qu’il a en­
tendus le docteur déclare que, de son 
examen, il résulte que l’état mental 
de l’accusé est loin d être satisfaisant.

En supposant exact# les faits et les 
témoignage# apportés, U arrive & la 
même conclusion que se# confrères, sa­
voir l’imbécilité congénitale et l’insani­
té subséquente. Le cerveau qui ne s’est 
jamais entièrement développé est ma­
lade. Or, l’esprit de Shortis a arrêté ses 
progrès à l’ège de 12 ans. L’étude des 
antécédent# de l’accusé et l’examen de 
la vie de ses ascendants le confirment 
dans son opinion, bi l’enfant a parlé 
tard, c’est précisément la léthargie du 
cerveau qui en a été la cause ; car, chez 
l’enfant, la pensée précède toujours la 
parole qui eu est l’expression phoni­
que ; tant que le cerveau de Shortis 
n’a pus formulé de pensées, ses facultés 
vocales n’ont pu se développer. L’im­
bécilité date donc de la naissance. Le 
témoin n’a jamais rencontré un homme 
aussi enfant, aussi dépourvu de sens 
que Valentine. Celui-ci n’en reviendra 
jamais.

Le docteur Daniel Clarke fait une 
longue et intéressante dissertation sur 
la folie, l’aberration mentale et l’hallu­
cination. Il cite les théorie# des écoles 
françaises et allemandes puis en fait 
l’application au prisonnier. La pensée 
de M. bimpson qui hantait Shortis ù 
Val ley field est la meilleure preuve que 
sou cerveau était sujet aux hallucina­
tions. Le Dr Clarke passe en revue 
tous les faits déjà connus.
Il en arrive aux mêmes conclusions que 
ses confrères et que celles qu il a déjà 
tirées, savoir : l’imbécilité suivie de 
l'insanité. L’ensemble des fait# de la 
commission d’Irlande ne peut que le 
confirmer dans #e3 idée* sur l’état de 
Shortis. L’accusé est Incapable d’au­
cun bon sentiment. 11 ne montre ni 
honte, ni repentir, ni crainte, et ne se 
rend aucun compte de sa situation. 
Tout ceci montre d’une façon abso­
lument péremptoire, que le jeune Shor­
tis doit être classé dans la catégorie 
des Imbéciles irresponsables. Son som­
meil profond à la station de police de 
Valleyfield montre quel était son état 
mental au moment du crime. Il avait 
l’inconscience d’un enfant au berceau. 
Son attitude dans sa halle est la preuve 
que, de toutes les personnes présentes 
en cour, Shortis est certainement celui 
qui prend ie moins d’intérêt au procès. 
Le contraire l’aurait surpris, il affirme 
d’après son expérience, que Shortis ne 
feint point un état aUsolumeut natu­
rel chez lui.

Transquestionné par M. McMaster, 
le docteur dit que l’impulsion était si 
violente sur le cerveau de Shortis, le 
1er mars, qu’il eut tiré sur ses victimes 
même en présence d’un escouade de 
‘‘policemen”. En médecine légale, l’im­
pulsion irrésistible est considérée com­
me un signe d’insanité. M. McMaster 
place le docteur sur le terrain de l’i/n- 
sanité impulsive temporaire, dont on 
s’est servi déjà pour excuser des cri­
mes.

Le docteur déclare cette théorie ab­
surde et contraire à toutes les lois re­
connues de la nature et de la scien­
ce.

M. McMaster rappelle l’acte de Shor­
tis disant à Lowe et à Wilson, avant 
de tuer Love, de ne pas remuer on qu’il 
tirerait sur lui. Le docteur l’explique 
par la théorie de la double conscience, 
que l’on rencontre dans les cas d’épi­
lepsie et d’ivrognerie Invétérée, oû l’on 
voit souvent des lueurs d’intelligence 
momentanée. Dans le crime de 
Shortis le docteur ne voit ni prémédi­
tation, ni motif, ni mobile défini.

L'assassin a commis ces meurtres 
dans un état incontestable d’hallucina­
tion momentanée et d’impulsion irré­
sistible. Dans cet état il ne pouvait 
se rendre compte de ses actes, ni en 
comprendre les conséquence*. Le doc­
teur explique également l’acharnement 
de Shortis contre Witeon par ces lueurs 
d’intelligence qui se remarquent quel­
que fois chez les épileptiques. La ruse 
de Shortis pour faire ouvrir la voûte 
ne l’étonne jias. Il était, à ce moment, 
dan# un état d’esprit à tuer tous ceux 
qui lui tomberaient sous la main et 
à prendre tous les moyens pour cela. 
Le fait de n avoir pas fui alors qu’il 
pouvait le faire dénote une complète 
absence d’intelligenee de* fait# chez 
l’accusé.

M. McMaster met entre les mains de 
l’expert une conférence faite par ce 
dernier à un congrès médical, à W ash- 
ington. Le docteur Clarke dit que scs
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DEFAUT MANQUÉ

(suite)

Jacques s'était dressé, le sang au vi- 
mge, les yeux étincelants, magnifique 
de colère et d’indignation.

—Tenons-non# bien, pensa Flick, il 
vu y avoir un coup de torchon.

Mais borandal n avait pas bougé.
•Seulement, de pûle, il était devenu li« 

vide, et ses prunelles sombre# lan­
çaient de véritables é lairs.

—L'sî-ce tout ? interrogea-t-il, les 
bras croisés ; effrayant, tant, derrière 
le caime souverain dont il se couvrait 
ie visage comme d’un masque impéné­
trable, ou pouvait deviner U# rage à 
ffraud'peiue contenue.

—Ah ! reprit Jacques en se maîtri­
sant lui aussi par un effort presque sur­
humain, croyez-vous qu’hier soir je me 
•crais jeté, comme je i’ai fait, entre 
mon frère et vous, si Mme d*Aurgenr 
ce m’avait pas arraché la promesse de 
lie rien faire contre vous... car die 
*st bien convaincue que si vous vous 
«entiez perdu, vous n’hésiteriez pas à 
fair** usage de ces lettre#?...

Oui, je lui ai juré...
Kt c’est pour cela que J’ai empêché 

Olivbr d’aller demander aux repré- 
•entants de lu loi de «’opposer au crime 
gué Tous voulez coimnettre en vous 
tmissaut à une malheureuse privée de 
Raison. .. Oui ! et en ce moment.. „

—Kn o# moment 2.—*

—Si je ne nie disais pas que ces let­
tres doivent être en lieu sûr et qu’un 
complice, sans doute, a mission de les 
faire parvenir A M. d’Aurgenr au cas 
où il vous arriverait malheur ; si je 
pouvais croire que vous les avez sur 
vous, ces lettres!...

—On* feriez-vous ? demanda Soran- 
dai. d’une voix lente.

Kt Jacques, hors d’haleine, les yeux 
sanglants, les mains frémissantes, ré­
pondit :

—Je vous tuerais.
Il y eut un silence ; les deux hommes 

se mouraient du regard.
Flick, sous !»» lit. prodigieusement in­

téressé. retenait sa respiration.
—Vous avez raison, monsieur, reprit 

Sorandal avec un calme terrible.
Les lettres dont vou* pariez sont en 

sûreté.
On ne sc promène pas avec des do­

cument# de cette valeur sur soi, et, en 
admettant que vou# m’ayez tué, vous 
ne trouveriez rien dan# mes poches...

Ne croye» pas, cependant, que je dise 
ce.a pour vous empêcher de tenter quoi 
que ce soit sur nia personne.

Je serais un niai# ai je u’avaLs pris 
toutes mes précautions.

Je suis armé, monsieur...
—Oh ! interrompit Jacques avec un 

accent intraduisible, je devrai# penser 
que vous ne sortez p.is sans votre cou­
teau.

Le regard de Sorandal exprima une 
Interrogation hautaine.

Jacques continua, les dents siqrof* :
- Ne xue ooînprener.-vou# pas ?.. . Le 

couteau dont vou# vous été# servi, nu 
château de Pierndite. dans la nuit du 
9 décembre dernier ?...

Vu rû’e son ni «’échappa de la gorge 
contractée de Sorandal :

—Malheureux !...
—Ose donc nier ! cria Ju<qu< t en sc 

dre«*ftnt de toute sa hauteur...
Ose donc dire que «-o n’est pas toi qui 

as ouvert, avec ce eu ut tau. la succes­
sion qui appartient aujourd'hui à Mlle

d’Atirgeur...
—N’est-ce pa» toi qui a été désigné 

d’abord ?...
Oh ! je suis au courant, je #ais que 

au os pu prouver un alibi...
Qu'importe ?.. que me fait à moi 

la comédie dont la justice a été du­
pe ?...

Est e que tu n’es pas capable de
tout ?

Est-ce que ce que tu fais aujourd’hui 
pour t’emparer de cette fortune ne 
preuve pa# ce dont tu us été capable 
hier ?...
O ’est toi qui a commis le crime ! 
toi ! toi ! je le saw !.. j’en suis sûr ! 
et, «an# preuve, entends-tu ? avec mes 
sculns forces, je te crie : assassin !... 
assassin !...

C’en était trop. I^es forces de Soran­
dal étaient A bout.

Le sang afflua à ses tempes.
Un rauque rugissement s’échappa de

sa poitrine :
—Malheureux !.. te taieras-tu 1
D’un bond d# tigre, il s’était jeté sur |

Jacques.
Le médecin, surp1*'* par ce choc.plia.
De sa main gauche, Sorandal l’avsit 

A la cravate : dans son poing 
droit luisait l'acier d’un revolver.

—Ah ! râla Ja<qucs A demi renversé, 
tu vois bien que tu e# un assassin !...

Mais Flick, pris d’épouvante et la 
gorge si serrée qu’il no put pousser un 
cri. nVut po# le temps matériel de se 
glisser hors de sa cachette.

Déjîl. avec une puissance admirable, 
Sorandal était redevenu maître de lui- 
mème.

Il s’ôtait tout à coup, même dans 
l'affolement de «a terreur, rappelé 
cc i mot# prononcés par Jacques ;

*‘8ai»s preuve# !....’*
Pendant quo son doigt frémissant 

rhon hait la gâchette du r#volvertil «ut 
le temp# de penser :

—Il n’a pas de preuves. Bien n’est 
perdu. Une violence pourrait tout com-

promettre.
Il lâcha Jacques qui, haletant, alla 

tomber assis sur une chaise, et silen­
cieusement il remit en poche le revol­
ver.

Son front ruisselait de sueur et ses 
lèvres tremblaient atrocement.

Flick se rencogna sous le Ht, pen* 
sont, plein d’admiration :

—Il est fort, le coquin !
Sorandal reboutonnait sa pelisse et 

remettait d’aplomb son chapeau déran­
gé dans la courte lutte qui venait d’a­
voir lieu.

Il se tourna vers Jacques, mai# ses 
yeux troublas, vacillants, étaient sans 
regard.

— Il était difficile A un homme com­
me moi, dit-il d’une voix creuse, d’en­
tendre porter contre hii des accusa­
tions si odieuses, sons que la colère lui 
moutAt au crâne...

Mois assez de menaces et de parole# 
inutiles...

Ce qui résulte de cet entretien c’est 
que vous ignorez l’endroit oû votre 
frire a conduit Mlle d’Aurgeur..

Il ne m'est pas permis de douter de 
votre sincérité....

Autrement. Je serais forcé de vous 
croire un bien grand comédien....

Je sais maintenant ce qui me reste à 
faire. Adieu, monsieur.

Mais avant d’ouvrir la porte, Il se 
retourna :

—Au revoir, dit il. En ce moment. Je 
ne m'appartiens pus.

Il faut quo j’nccoiikplisse la tûehe que 
Je me suis tracée : il faut que j# rende 
A ses parents Mlle d’Aurgeur.

Mais co«i fait, oû que vous soyez, 
monsieur, je saurai vous retrouver.

Vou# m’avez adressé de cos offenses 
qui n# peuvent s# laver qu# dau# le 
sang.

Dès c« moment, vous pouvez vous 
considérer «-oman# un homme mort.

Puia II partit.
A peine la port# s# fut-#ll# refermé#

thévri## tel.es qu’il les a expliquées 
alors, ont été discutées, critiquées, mais 
qu'#ile# n’ont pss été condamnées ni 
rejetées. Il les considère comm# justes 
et les maintient.

Suivent quelque* considérations sur 
le magnétisme dont le docu ur repou**# 
l’influence dans le cas de Bhortis. Ka- 
meué sur les cas de folie feinte, le doc­
teur reconnaît que généralement il faut 
un long délai pour les découvrir, mais 
dans le ca« de Shortis la feinte peut 
être écartée dès maintenant.

M. McMaster posa encore diverse# 
questions au docteur, pour avoir s<>n 
opinion au suj«t de certains faits de la I 
commission de l’Irlande. Il revoit éga­
lement les témoignage# de la mère et 
du frère Duune au sujet de l’enfance 
de Shortis. Le docteur abonde dans le 
#en# de l’avocat de la couronne ; il eut 
été bien préférable que l’enfant fût mis 
dè* son jeune âge, entre le# mains d’uu 
médecin traitant les maladies du cer­
veau.

Une petite Incursion dans le domaine 
du fatalisme. Avant d’ajourner, M. 
Greenshield* prend le docteur et lut 
demande quelques explications au sujet 
de la folie circulaire, qui passe par di­
verses alternatives et semble parfois 
disparaître momentanément pour reve­
nir ensuite.

C’est l’heure de l’ajournement et on 
abandonne le témoin.

Beauharnois, 18 — Toute une sen­
sation a été créée en cette ville, hier 
soir, par l’arrivée de Monseigneur O’­
Brien, qui vint au Canada il y a quel­
ques années en qualité de légat spécial 
du pape. Sa Grandeur est arrivée par 
le train de G heures et s’est fait con­
duire à l’hOtel Welly. Il portait des ha­
bits de laïque et n’a pas été reconnu de 
suite. En le voyant prendre sou souper 
A table, l’incognito sou# lequel il vou­
lait évidemment rester ne put tenir 
longtemps, grâce aux Indiscrétions des 
journalistes présents. Ce fut, vous ie 
comprenez, une chasse A l’interview ; 
mais Sa Grandeur n’a pas voulu satis­
faire la curiosité de messieurs les re­
porters et immédiatement après son 
souper il a demandé à se faire conduire 
au couvent des Soeur# de Jésus Marie, 
où les parent# du jeune Shortis se sont 
retirés au commencement du procès.

Mgr O’Brien a passé la soirée avec 
M. et Mme Shortis et a accepté l’hos­
pitalité que les soeurs lui out offerte 
pour la nuit. Sa Grandeur est-elle ve­
nue pour témoigner eu faveur du pri­
sonnier ou est-elle venue simplement 
rendre visite à de vieux amis en pas­
sant ? C’est ce que nous saurons de­
main matin.

L’opinion générale est qu’il ira dans 
la boîte des témoins. Il connaît depuis 
longtemps la famille Shortis et l’on dit 
qu’il a été pendant quelque temps eu 
contact avec le prisonnier.

Les avocats de ia défense ne veulent 
pas dire maintenant si Mgr O’Brien 
sera ou ne sera pas appelé comme té­
moin.

POURSUITE D’UN TRAVAIL­
LEUR

Urbain Gélinas, journalier, a inten­
té une poursuite au montant de $2,000 
contre Elzéar Côté et Toussaint Ber­
nard. entrepreneurs. Le demandeur tra­
vaillait A la construction d’un édifice, 
sur l’avenue Laval, pour le compte des 
défendeurs. Il allègue que l’échafauda­
ge sur lequel il avait pris place était 
mal construit, qu’il est passé A travers 
et que dans sa chute il s’est fait des lé­
sions internes et s’est défiguré. 11 n’a 
pu travailler depuis le jour de l’acci­
dent.

UN HERITAGE COUTEUX

Se ruiner pour avoir fait un héritage 
n’est certes pas une aventure banale. 
C’est pourtant ce qui vient d’arriver A 
un certain M. Cook, de Broadstairs. en 
Irlande, dont les maigres biens seront 
mis A l’encan ces jours-ci.

M. Cook était le neveu préféré d’une 
vieille tante qui lui laissa en mourant 
toute sa fortune, soit 8.600 livres ster­
ling ; mais elle lui léguait en même 
temps les "germes” d’un procès. L’héri­
tage de M. Cook fut contesté et la jus­
tice irlandaise lui accorda 600 livres 
seulement. Il se serait peut-être conten­
té de cette somme intégrale, mais quel 
fut son désespoir de ne toucher que 
deux livres ! Tout le reste, lui dit-on, 
avait été englouti par les frais de la 
justice : huissiers, avocats, etc. Or l’in­
fortuné M. Cook, qui comptait sur ses 
600 livres, avait fait diverses dépenses 
anticipées qu’il ne peut payer. En con­
séquence, le tribunal de Broadstairs a 
prononcé la faillite du pauvre héritier.

LA SOCIEtFdES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame. Montrée'
Tirage# tous les mercredis. Lot# va­

lant depuis $4 à $5.(XK), 25 cents le bil­
let. Lots valant dïtyuis à $2.000. 10 
cents le billet. 204—a

Père et fils.
—Monsieur Bob, monsieur Bob, si 

vous continuez A fourrer vos doigts 
dans votre nez, je serai obligé d’ache­
ter un fouet pour tous corriger.

—Est-ce qu’après je pourrai jouer 
avec, dis, petit père ?

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, T rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouieur. 
lient* posées sans palais. Dentiers faits 
d’apres les procédés les plus nouveaux.
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LE JUGE CROSS
Exhale le dernier soupir hier 

soir, à l’ege de 74 sns

A 9.30 heures, hier soir, l’honorable 
juge Cross, juge retiré de la cour du I 
Bam* de la Rein»*, rendait le dernier aou- | 
pir, A son domicile. Le défunt emporte 
avec lui le respect de tou#. #oit com­
me simple citoyen, soit comme juge. Il 
était malade depuis quelque temps, ce 
qui l’avait obligé à abandonner sou 
poste en 1892. Son état a empiré, sur­
tout depuis deux semaine# ; la débilité 
générale est la causa de sa mort.

L’honorable Alexander Cross, est né 
d’un père fermier, sur le# bancs du 
Clyde, dans le Lanarkshire, eu Ecosse.
Il vint A Montréal avec ses parents, 
à l’Age de cinq ans. Bon i»ère se nom­
mait Robert Créas et sa mère, Janet 
Selkirk.

Le fermier et BaTalnille allèrent s’é­
tablir sur une ferme de la rivière Chà- 
teauguay. En 1837, le jeune Cross 
quitta la ferme i*our venir étudier au 
collège «le Montréal. Il étudia le droit 
chez John J. Day. En 1844 il était ad­
mis au barreau.

Il a exercé cette profession durant 
plus de trente ans. Il a été l’associé de 
Duncan Foster et du juge Smith. 11 a 
été élevé au poste de Conseil de la Rei­
ne en 1864 et a été nommé juge en 
1877. Ses jugements sont souvent con­
sultés. aujourd’hui, daua les ouvrages 
de jurisprudence.

Le juge Cross n’a jamais aimé la po­
litique ; il a toujours refusé d’accep­
ter des postes qui lui ont été offerts.

Le défunt était libéral en politique. 
En 1848. il épousa Mlle Julio, tille de 
feu William Luun.

NOUVELLES MARITIMES
On attend aujourd’hui le "Merrimac” 

venant de Londres avec un chargement 
général.

Le ‘‘Numidian" de la ligne Allan, 
malle royale, part demain matin pour 
Liverpool, avec 33 passagers de Ire 
classe, 25 de seconde et 140 d’entre­
pont.

Le vapeur ‘‘Cap Breton" est parti 
ce matin pour Terrenenve avec un 
chargement général.

Le ‘‘Sardinian’’ de la ligne Allan, 
malle royale, est parti hier pour Liver­
pool avec chargement général et 157 
passagers.

Le ‘‘Warwlch’’ de la ligne Donald- 
sou. est attendu aujourd’hui venant de 
Glasgow, avec un chargement géné­
ral.

A OTTAWA

Une grosse vente de limite 
de bois

Ottawa, 18 — La plus grosse vente 
de limites de bois qui a jamais été faite 
dans la vallée d’Ottawa, a eu lieu hier 
après-midi. Les ancienne# limite# ap­
partenant A feu David Moore et pré­
sentement A la Moore Lumber Coy, et 
comprenant Edward Moore, Charles 
Moore. Harry Moore, Wm Moore et 
Mme Edward Iic‘ad, ont été vendues 
A MM. Buell, Orr, Hurdman et Cie. 
Ces limites shjces sur le Kippawa, 
sont les plus belles en Canada. Le prix 
obtenu a été $400,000. Quoique ces 
prix sont élevés, ils ne le «ont pas en­
core trop considérant la richesse de ce# 
limites.

ENLEVEZ CETTE PIERRE

Il y a un règlement de police qui 
défend aux marchands d'embarrasser 
les trottoirs avec leur étalage. Il est 
regrettable que ce règlement ne s'éten­
de pas au département de la voirie, 
qui, depuis le mois de mai dernier, lais* 
se exposé au beau milieu du trottoir, 
A l’angle des rues St-Gabriel et St- 
Jacques, un énorme bloc de pierre in­
terceptant complètement le passage des 
piétons qui sont obligés de descendre 
sur la chaussée pour tourner ce coin 
de rue.

Part* Mlle-Knd
Depuis deux semaines que le Parc 

Mile-End est en vente, il y a déjà 46 
acheteurs qui se sont obligés par leur 
contrat de bâtir sur leurs lots d’ici au 
1er de mai prochain. Pourquoi ne fe­
riez-vous pas la même chose ? Pour 
$10 comptant et un petit paiement tous 
les o mois vous aurez un chez-vous en 
peu de temps. Bureau sur les terrains 
rue St-Laurent. immédiatement passé 
la voie du Pacifique. Ouvert tous les 
jours de 10 heures a. m. A 5 heures p. 
ni. Bureaux du soir, 174 rue Bleury et 
140 rue Roy.

Fragment rte conversation surpris arris 
une représentation de ralon, «jü un vaudeville 
a été Interprété par trois ou quatre actrices 
qui semblent se disputer le record de rage.

—Décidément le théâtre antique ne prendra 
Jamais chez nous.

In bon mouvement
Rien n’est facile que de guérir un 

rhume et rien n’est plus difficile que 
do convaincre les personnes uffiigécs 
d’un rhume léger, de se soigner dès le 
début et d’éviter des complications sou­
vent fatales par leurs conséquences. 
Quelques doses de "Baume Hhumal 
auront raison de votre rhume, sans rui­
ner votre bourse. Le flacon de 16 doses 
ne coûte que 25 et# daua toute# les 
bonnes pharmacies et épiceries. 295-2

NOUVELLES DE QUEBEC
Québec. 18—M. Fi#et a obtenu un 

bref de prohibition p^ur arrêter l’en- 
qaète sur l’accusation portée contr# lui, 
au sujet de l'évaluation du loyer dit 
bureau de poste de St-Sauveur, Le bref 
a été pris par M. Fitzpatrick, avocat du 
défendeur, et l’affaire est venue, bief 
matin, eu cour supérieure, devant Soa 
Honneur sir L. N. i’asault, qui a ac­
cordé le bref de prohibition. 11 a dé­
claré que le recorder Déry n'avait pas 
juridiction dans ce deuxième < aa, par­
ce que le requérant avait agi eu sa 
qualité de citoyen et non de conseillez 
municipal, et que la matière u'étail 
pa# du ressort de la cour du recorder.

—Le second procès de Ulairmont, ac­
cusé de recel, a commencé hier.

—Il (-st tombé un peu de neige ici, 
hier après-midi.

—I.'hon. L. O. Taillon a ordonné d« 
poursuivre eu dommages, eu #ou iiobc 
1* "Electeur'’, pour avoir publié T 
écrit disant que taudis que le pr«C^U/ 
ministre exemptait de taxe* le* con­
servateur#, il contraignaient ceux qui 
n’étaient pas de ce parti à les imyer.

—Hier matin, l’enfant de madam# 
veuve Rousseau, domicilié escalier 
Champlain, a été victime d’un accident 
dont il gardera peut-être les traces t u- 
te sa vie. Pour activer le feu du poêle, 
il commit l’imprudence de jeter du j4- 
trole sur le foyer. L#* liquide enflammé 
lui rejaillit A lu figure. Il est horrible­
ment brûlé.

—Le dimanche, 3 novembre prochain, 
Sa Grandeur Mgr l’archevêque de Cy- 
rône bénira, dans la Basilique, A 3 heu­
res de l’après midi, une cloche desftné# 
A la chapelle de# Soeurs Franciscaines, 
missionnaire# de Marie, sur la Grande 
Allée.

—Tout le monde est unanime à de­
mander nu gouvernement de retirer (’✓ 
la circulation les pièces de 20 cents 
sont une véritable nuisance pouv ie 
commerce. Si ce# pièces pouvaient par­
ler, que d’histoires, les unes tristes, le* 
autres, risibles, ne pourraient-elles pas 
raconter sur le compte des personnes 
qui les ont prises pour des pièces de 
vingt-cinq centlus et qui ont ainsi per­
du 20 pour cent en les acceptant, et sur 
celui des personnes qui le* ont données 
sans les examiner, croyant de bonn# 
foi que c’étaient de# quarts de piastres 
et A qui ou a dit d'un ton modifiant : 
"Votre pièce de vingt-cinq sous n’en 
vaut que vingt.”

—Un homme de la Basse-Ville, un 
ivrogne fieffé, et qui a déjà eu A ré­
pondre devant les cours de sa mauvaise 
conduite, a voulu, mardi, étant en ri- 
botte, renouveler «es petits exploits.

Dans un moment de fureur, le Iftch* 
a sauté sur sa belle-soeur qui demeuré 
avec lui et lui a mis la figure en mar« 
melade. La victime a jusqu’A présent 
refusé de porter plainte.

—N’y aurait-il pas moyen une bonne 
fois de pincer un «ie ces cochers de pla­
ce ou autres automédon* incorrigibles 
qui mènent leurs voitures A une allure 
désordonnée dans les rues de la ville 7 
C’est ce qu’a recommandé le grand ju­
ry au dernier terme.

Avant-hier soir encore, une voiture 
de louage descendait la côte de la Fa­
brique avec un train d’enfer, au risque 
d’aller 'culbuter d’autres voitures ou 
d’écraser quelques personne# en tour­
nant près de la rue St Jean. Si un d# 
ces maquignons était obligé par les tri­
bunaux A délier les cordons de sa bour­
se, l’effet serait peut-être salutaire.

—Vers 9 heures, hier matin, le feu 
s’est déclaré dans la partie supérieure 
de la maison portant le No 10 de la 
côte Ste Geneviève. Les pompiers ont 
été promptement rendu* sur les lieux 
et ont réussi A se rendre maître# de# 
flammes. Les dommages s’élèvent A 
$400 ou $500. La maison appartient 
A M. Philippe DaJlair**, menuisier.

—Un étudiant de l’Université Laval 
s'est fait prendre de la belle façon il 
y a quelques jours. Désirant A tout 
prix revoir sou amante qui, depuis la 
vacance, était ^pensionnaire «lails un 
couvent de Québec, il résolut de se fai­
re passer pour la soeur de la jeune fil­
le en question. Un beau jour, il arrive 
donc au parloir.et s’adressant A une re­
ligieuse demande A voir sa soeur,Mil# 
X....

—Mlle X... reprit la bonne soeur 
avec un fin sourire : ma nièce, qu# 
vous me surprenez, j'ignorai* encor# 
que j’eus un neveu si grand., et si 
audacieux.

Inutile de dire que l’étudiant s# 
voyant pris, tourna les talons, sans at­
tendre la réponse.•honteux comme un 
renard qu’une poule aurait pris. L’his­
toire ne dit pas si la jeune fille avait 
trempé dans le complot.

—Des personnes compétentes nyant 
quelques connaissances géographiques 
de la région de la baie James décla­
rent être A peu près convaincues que 
la grande rivière ou le fleuve que le 
Dr B**!!, du service géologique, prétend 
avoir découvert, c^t un cours d’eau bien 
connu. Ce serait la rivière Hanna, qui 
a uue longueur d’environ cin«i cent* 
milles, et qui a sa source dans un grand 
hic qui a lui-même trente milles d’éten­
due. Ce lac, dont le nom indien est très 
difficile A prononcer, se trouve x>rès 
de la lia u tour de# terres au nord de* 
Trois-Rivières.

Fou mires ! ! !
Faites réparer ros fourrures chez 

Madame Ls A. Houde, jr.. No 1588 rue 
Ste Catherine, notre célèbre modiste, 
qui excèle dans cet art comme dau# les 
roi**#, manteaux et chapeaux.

Le seul établissement de ce genre 
dans toute la Puissance du Canada. 
Ouvrages garantis. 292-3

sur lui que Flick, en rompant, com­
mença A se tirer de dessous le lit.

Jacques, anéanti, restait, sans mou­
vement .sans voix, «ur le siège où l’a­
vait jeté la poigne puissante de Soran­
dal.

—Eh bien ? lui dit Flick en tapant 
sur scs habits pour en faire tomber la 
poussière dont ils étaient couverts ; eh 
bien ?

Au mm de cette voix, Jacques parut 
sortir d’un songe et s’écria frémissant:

—C’est lui !...
—L’assassin du duc d’Amfreville ? 

répondit tranquillement Flick; parbleu! 
il y a longtemps que je le sais !...

Et vous l'avez échappé belle, vous 
savez ; j’ai vu le moment oû il vous fai­
sait sauter la cervelle.

Quelle idée aussi de vous emporter !..
Ah ! il est rudement fort, allez ! il 

a bien compris que vous le gêneriez en­
core plus mort que vivant...

Mais il ne s’agit pas de ça !
—Que faire ? demanda Jacques, en 

se mettant debout.
—Oh ! c’est simple ! Nous le te­

nons !
Pendant qu’il court après M. Olivier, 

i il n’y u pas chance qu'il le trouve de 
sitôt, j’imagine...

Nous autre, vite, rue Danirémont.
—Ah ! oui ! s’écria Jacques, j’avais 

! oublié !...
I —Je n’oublie pas, mol ! riposta Flick 

avec un ricanement de joie...
Vous lui avez dit tout A l’heure, que 

vous l’accusez sans preuves...
Et vou# avez bien fait entre paren- 

| thèse, <*ar je crois assez que c’est cela 
qui vous a sauvé la vie...

Mai# pas de ça. Lisette 
preuves ?... Allons donc ! 
te bonne Mme Prouteau ?...

—Grenadine !...
—Oui, certes... Mme Ironise Prou 

teau, ttutremch* dit Grenadine. qu« 
nous allons placer dans cinq minutes..

Vous venez avec moi, belu ?... Peu

sez-vous pas que voilA une jolie preuve, 
vivante ?...

Ah ! elle sera bien forcée d’avouer la 
vérité devant les juges.

Je n’en demande pas plus pour faire
couper le cou A Sorandal, moi !.........
Y êtes-vous ?

—Oui, répondit Jacques, égaré, ré­
parant son costume, cherchant sou 
chapeau.

—Cristi ! je crois bien que j’ai attra­
pé* une courbature sous ce lit.... J’ai 
chaud !....

De la rue de Maistre A la rue Dam-

!... Sans 
. . Et c*t-

rémont, il u’y a pas loin ; et quand 
Flick avait dit ‘‘dans cinq minutes," il 
n’avait pas sensiblement exagéré.

Il ne leur fallut pas beaucoup plus de 
temps, A lui et A Jacques, pour franchir' 
ia distance qui séparait l’inTtel «lu , 
Grand-Empereur de l'immeuble de Mme 
Louise Prouteau avait son domicile.

Il est vrai qu'ils coururent tout le 
temps.

Quand ils arrivèrent, essoufflés, à la 
maison. Flick dit A Jacques :

—Moutréz-moi le chemin.
Et, en suivant le médecin dans "es­

calier, il pensait :
—Pourvu que Sorandal ne nous ait 

pa# devancés !...
An quatrième étage, Jacques tira le 

cordon de la sonnette.
Le timbre retentit, mais ce fut le 

seul bruit qui se tit entendre dans l'ap­
partement.

Jacques recommença, frappa, sans ob­
tenir plus d«* réponse.

Fli« k et lui s’entre-regardèrent.
Evidemment Mme Prouteau ou refu­

sait d’ouvrir, ou n’étoit pas chez elle.
—Redescendons, dit Jacques : la con­

cierge me connaît, elle nous renseigner*.
La concierge, effect i veulent, n’avait 

pas perdu le souvenir des pièces de cent 
sous que Jacques lui avait «le tiiiips 
A autre glissé*** dans le creux de la 
main.

Kl.e donna à sa physionomie un# ex­

pression mystérieuse :
—Mou Dieu ! monsieur, fit-elle, s’il 

faut tout vous dire...
—Dites !
—Eh bien ! je croirais assez que Mm# 

Prouteau est partie...
Flick, debout derrière Jacques et 

écoutant de toutes s«*s oreilles, étouffa 
entre ses dents un juron.

—Comment, partie ? demanda Jac­
ques. Que Voulez-vous dire ?

—VoilA la chose. Cette nuit... atten­
dez, il ne devait pas être loin de mi­
nuit... oui, j’ai entendu sonner minuit 
pa# longtemps après... Enfin, soit...

J’ai été réveillée par un coup de son­
nette... Alfred, lui, n’a rien entendu... 
Alfred, c’est mon mari... 11 faut vous 
dire qu’il n ie sommeil dur : et ça n’est 
pas étonnant, vue in façon dont il trime 
toute la sainte journée.

—Abrégez, je vous en prie, murmu­
ra Jacques, tandis que, derrière lui, 
l'inspecteur se rongeait les ongles d’im­
patience.

—Voilà, voilà... C'est pour ne rien 
oublier, vous comprenez... On a donc 
sonné et j’ai tiré le cordon...

J’étais étonnée, parce que tous mes 
locataires étaient rentrés... Je me di­
sais : Tiens ! qui donc est-ce qui peut 
venir A cette heure ?

Alors, je me suis levée sur mon cou­
de pour voir par le carreau de la lo­
ge.... Vous savez que toute la nuit il 
reste une lumière nu bas de ’.’escalier....

C'est très commode parce que, «te 
cett«» façon IA, ou peut savoir qui ren­
tre ou qui sort...

—Oui. «>ui, je sais, dit Jacques. D# 
grA«*e, dépêchez-vou#.

—Tout de suite... Je regarde donc 
et je vois passer deux messieurs qu* 
je ne connaissais pa#...

(A oui vr#|
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LE SPORT
Rugby Foot-baü - “ Britannia va Ot­

tawa “ - Lea “Entanna**' aont 
déterminas a vaincra—** Montraal 
va Ottawa Co lege ’* — La c*ub du 
co! tge envo e un représentant à 
i'easembiea da l'asaoclat cn — M. 
Moi in, du c ub du coiiega, dan- 
gereuacment bl sa hier. Son caa
eat pr-:6q © deaeaoera — Asaocia-
t.on Foot*baii — * Scot ar va Mo» 
hawk ar"—* Seat jr va Mohawk Jr" 
—** Wcat fcnd A Pion vw Back 
R;ver’ —•* Pr mroae va Pointe St* 
Chir.ea Lacrosse — “Garnit 
va Montreal jr—Une partie aur 
la terrain dea Montreala demain 
— Bicycle — La programme dea

BASEBALL

rr-vDfcwrr %» intercolonial
Ca* deux clubs te xont meaurék dimanche 

drrnier ri 1» a êt* vu faveur u»*
ët-Yiacsnt un icora da 3b contre 23.

BASEBALL
rlub La Canadien a.'capta avec plalilr

la d^fl dea Clinton, peur U Joute de a.trneül 
rrucnaln. li» partie -a Joi vra a.jr ferme 
i-c-aan à 2 leurra. I* ur Uiui «rr4mrem>ol. 
»a rva p. rchtttrr. ft liraxirr

EN EUROPE

LES CHEVAUX Tt 
U

Lea courre» qui »r k.
8a.û»;ua. n’um paa éti 
l'eapérait. p«a ua arui cUrvu 

aille dan* le ten ; * ind T 
oun* laquelle ae f^..*alt la c 
duniiwa* ci-Ueaaoua le lêauitat : 
xri*.1.* c,îi,Urs*- i l* Bourse. f'iiO

b m • Par Ecbart
McOaraaor.

PTEURS A 6ANOUB.

- t continuée» h.ei % 
aussi rapldea qu on 

n - .A* troilaff 
é par 1<* clasae 
urse. Nous en

- - GoUm. .
Montreal* - Corbett et F.tzs m- |
mons — Les Américains ontanfm i)cnc gtore/ c* u • *_ 
trouve le moyen d'eluder la loi — j National, Walker.
Les boxeurs Canadiens- 
vaux trotteurs.

Les chs-

: 1 3 2 4 1
13 15 2 2 
4 & 2 1 1 3
7 2 4 4 5 r J
G S 7 3 2 ro
$ 4 G 6 C ro
3 7 S 7 7 ro
Ü 6 « diH

2.19^. 2.20,

Black Nathan. Ucua'htun
Rodney, J. Titer..........................
Don. Housnton. .
• 2.15 1-4.a.-Tl 1-4.

Z* coursa, classe de 2 08. Boursa, |Co0. 
Barney, b.g., jjar Barney Wilkes, 
Brock.............................................. j

S.R.. BHnsham . . . .* J ’ ] *
Gllcurry. Calvin........................................... i-
Last Request. Ilathburn........................3

Temps—2.17, 2,UVï. 2.14 1-4. 2 14 1-4.

OTTAWA va BRITANNIA 
Encourras par les défaites récentes dea

Britanaiû.1.U-s Ottawa comptaient aur una vlc- p . : • • • • •
tom- certaine pour sameiil prochain, "1| ; ‘ * •
Viennent de h apercevoir, qu'au Heu de ae 
découruxtr, les Brltunuia» ont profita ue 
1 eXpCi i. .ju il* viennent d'acquérir et 
qu'il- ..t n.alntenr.nt décidé* de ne plus se 
lo.itbattn. Lea officier* de cette associa­
tion qu; i n.pte tant de vlct' :res célèbre*. 
sont mi* ù l u< uvre depuis une couple de *e- 
iiiHinen, avec la ferme détermination de ne 
pu.- laisser finir la aalaon dan* de pareille* 
conditions. Tou* le» vieux Joueur* qui ont 
tendant lonstemp* rapporté *ou» leur tente 
le drapeau de la victoire, après les grande* 
lutte j :a'll» .i\aient A subir, ont été Invité* 
à revenir in-ndie leur place dan* le team, 
et plusieurs ont déjà accepté. Le sorte que 
le* Ottawa* qui s’attendaient de rencontrer, 
comme les Montreal» et les McGill*, un 
team composé d'homme# légers constatent 
L la dernière minute que si les nouveaux ar­
rivés ont le temp* de s’entraîner pour de­
main, la victoire est maintenant très incer­
taine

12 1

Le team dea Brltannios *^ra choisi, ce «olr, , piedB

LES COURSES DE LEXINGTON 
^Dan* les grande* courre» de Lexington, 

Kentucky, qui *o sent continuées hier. Ro­
bert J. u gagné le free-foi-u.ll. Joe Patchen 
et John R. Gentry ont été faciUnitmt buttu*. 
Il y avait hier un quatrième concurrent 
Frank Agan, un cheval anglais qui concour­
rait pour la première fois. Il u été hier 1 ad­
versaire le plus redoutable de RoUrt J. qui 
a cependant pris les troi* première» hem». 
Chaque fol*. Frank Agen est arrivé second, 
après la lutte lu plu* chaudement contestée 
qui ee soit jamais vue. 11 tenait toujours tète 
k Robert J. jusqu'à lu fin de la course, et 
ce n'est qu'eu arrivant aux pariions que 
Robert J. pouvait le devancer de quelques

Robert J. a trotté son mille, hier, an 2.05.parmi les Joueur» suivant» :
V. Barry, J. R. Gordon. Alex. Barclay.

George Muckay, P. Saunderson, N. Barclay,
E. Linton. A. J. Whitham, capitaine ; J.
Barry, F. McRoble, Lightbound. T. Brown,
G. H. Carter. J. L. Crowley. B. Vipond. J.
L. Macdonald. Reynolds et Rawlings.

La partie se Jouera demain sur le terrain 
du National, et commencera à trol# heure# 
précise*.

J>cs Ottawa* ont choisi leurs hommes, hier 
*olr. et ils seront représentés demain par le*
joueurs suivants :

Buck. Young ; halves, Smith, S. McDou­
gall. Russell ; quarter, Smellle ; scrimmage.
Buclchain, Crerar. Cameron ; wings. Chlttlck,
Troy, U. Bradley, Pulford, J. McDougall,
Lay et R. Kenny.

MONTREAL vs OTTAWA COLLEGES 
Les officiers du club du collège d’Ottawa 

ont choisi M. T. Clancey, un de leurs Joueur* 
pour Us représenter à l’assemblée de l'as­
sociation. qui aura Heu ce soir. Il se pro­
pose de demander que la partie soit Jouée da 
nouveau à Ottawa, vû qu’elle aurait dû se 
continuer «ur leur terrain après l'expiration 
du temps règlementaire Jusqu’à ce qu’un de# 
deux club» pût être déclaré le vainqueur.
Plusieurs sports qui s'intéressent à la chose 
Séclarent qu’ils croient que celte demande 
lera accordée au club du collège, vû que le 
referee a manqué à son devoir en ordonnant 
Se discontinuer le Jeu dans de pareilles clr- 
éonstances.

Le t*?am du collège Insiste pour Jouer Im­
médiatement do nouveau c-ette partie et mal- 
tré lu détermination des Montre&ls à contes­
ter cette demande, ils espèrent avoir justice.

UN MEMBRE DU CLUB D'OTTAWA DAN­
GEREUSEMENT BLESSE 

M. Morin, un des Joueurs du club du collê- 
ie d'Ottawa, a reçu hier, durant la pratique, 
un coup de pied dont 11 ne se relèvera peut- 
être lias.

Il occupait la position de back, et la balle 
ayant été lancée vers lui ; il s'est Jeté des­
sus uu moment où un adversaire voulait la 
frapper du pied pour la passer en dehors 
de la ligne. 11 a reçu le coup sur le côté 
de la tête, un peu au-dessous de 1 oreille, et 
11 a Instantanément perdu connaissance, et 
le sang soi tait par le nez et par la bouche.

Il a été immédiatement transporté à l'hft- 
pltal où plusieurs médecins ont été appelés.
Jl leur e»t Impossible de dire Jusqu'à quel 
point il p?t en danger, la position critique 
dans laquelle il «e trouve les a empêchés de 
faire un diagnostic complet. Son état est 
î resque considéré comme désespéré, mal» 
les médecins conservent encor# l’espoir de 
le ramener à la santé.

MONTREAL 2e vs McGILL 2e 
Les Montreals ont choisi pour les repré­

senter dans la partie de demain, sur le ter­
rain des McGills, les Joueurs suivants :

Back, Wllliard ; half-backs, Hunt. Hamil­
ton. Mulson ; quarter. Jack : scrimmage.
Cotton, Baptiste, Hall ; wings. Evans. Prls- 
slck. Eaves, James, Godwin, Mussen, Wal­
lace.

ASSOCIATION FOOTBALL 

SCOT vs MOHAWK
La lutte qui aura lieu entre ces deux clubs 

lemain. sera certainement ia plu» intéressan­
te de la saison. Si les Scots remportent la 
victoire, Ils sont les champions de la ligue, 
tt si les Mohawks réussissent û les battre 
tous les club» de la ligue conservent encore 
Ses espérances de pouvoir arriver à ia tête 
le la lifte à la fin de la saison.

Les Scots sont décidés à vaincre ou à mou­
rir. et les Mohawks promettent de ne pas se 
laisser battre. La lutte va certainement être 
ardente et passionnée. Les deux associations 
ont chop i leur» hommes hier soir, ot ils vont 
ftre représentés demain par leurs meilleurs 1 
athlètes.

Nous donnons cl-dessous les noms des 
Joueurs des deux clubs qui Joueront demain :

Mohawk—M Kenzie, Ahern. Morrison. Orr,
Sllmour. Robinson, Badger, Binning, Black.
McKenzie. Wands, Buttle et Lidstone.
Scot—Mallinson. Lawrence. Burnett, Turner,

Barclay. McKenzie. Birse, Birchmore, Mor­
ris, T weed le, Conway et Lees.

SCOT Jr vs MOHAWK Jr 
Pendant que les seniors de ces deux clubs 

feront aux prises, les juniors lutteront de 
leur côté pour les honneurs de la guerre.

Les Jeunes Mohawks seront représentés par 
les Joueurs suivant» :

W. McKenzie. Murray, Wylie, Ward. Cons- 
lantlneuu. Mowatt, Bush, Meldrum, Govern, 
klcMurdo, McCutcheon et Bader.

WEST END ALBION vs PACK RIVER 
Le comité des Albions a choisi pour la par- 

île de demain contre lea Back Rivers, les
Joueur» suivants :

C. Dorkum. E. Colgrave, capitaine ; H.
Salisbury. J. McNabb, J. Graham, H. Par- 
ler, P. Hollingsworth, J. Robinson. O. Gree­
ting. C. Houthworth, .T. Hallsworth.

Ln partie se Jouera demain sur leur terrain 
jt commencera à trois heures précises.

PRIMROSE vs POINT ST-CHARLE9
Las Primroses qui ont décidé de faire un , . , . ___ „ . . T .

Iffort suprême pour vaincre, demain, les ! 12 <*1 ls« Royals ® . h
Point St-Charles, qui n'ont pas subi encore j «oyal est ^nsQle ‘^l-i^nSrher 
âne seule défaite, cet automne, ont choisi Junior de 9” ? * ^ Krvils
mûries représenter demain les Joueurs sui- I d admirer 1 habileté *'ec ,a^ue le

ont joué tous sans exception, et nou» s.gna- 
* Ions en passant le Jeu de MM. kaurunce, 

Thomas. Léplne, Bcllefleur et Mîrôn. L’um-

Les massacres et !es troubles 
d'Orient

Le EJÎtan accepte ('ultimatum 
des pu scanccs

L'Ang eterre et la Turqu e

Politique italienne

Coustfintinopls, 1S — Un décret îm- 
vient d’etre lancé. 11 approuve 

le plan de néfortco dans l udministra­
tion turque »*n Arménie, préparé par

Co;u tant inouïe, au grand soulage ment 
de tou*.

La iommission nommé# par la Porto
l*>ur sYnqivnr sur les trouM«> ;;-i 
aoptombre, a découvert qua lo* Armé* 
ni» ns n’avaivut aucune responsabilité 
dan* 1«m bagarre* qui ont eu lieu, et 
47 prisonnier» ont été élargis. fem- 
mes arménienne# ont envahi le bureau 
du ministre de la polke lundi dernier. 
i**ur s'informer d* itareut» »»t: l * ni* 
dispctni*. On le* a renvoyée* are»- !’a* 
'«tirniu# que tou* o* pruoiiuier* al- 
iaient être remis en liberté. 0*1 tuait» 
tenant un fait établi que le nombre de» 
tué* durant 1«# dernier» trouble» ù 
T rébiion de, est de 400.

l u témoin ocoulair# donne la descrip­
tion suivante du maasuT** ù TréL;- 
zonde : Quatre corps sépare*» de M<ts- 
i> ms ont entour^ les quartiers des Ar­
méniens û 11 heures r.iu., le S octo­
bre. et commeneèrent ft piller lo* masa

équitable, il faut encore l’être ft pro- | Bombaj. 18 - mutins de Ços
po*. et. quoi que l’on puisse penser da I ont refusé Tsmuistie offerte pnr le» 

politique britannique et do* réfor- j autorité* portugaisea et continuent 
ju i*le «*x:g ait dans l*tniérét des ( leur* vhdeurxs et leur* jnilafic*. Il» ont

fait sauter plusieurs maisons.

I lame*
Arméniens*, il e*t né. e»*aire de re*ou 
nattn* qu’il y a une limite qu'on no doit 
pas dépasser sous jK-ine de porter jhv- 

! .indice ft di# intérêts infiniment plr* 
»*levés que ceui qui *•• débattent actuel- 
h‘ment entre le Foreign • Office et la

t roit-ou. par ex« inple, que l’état de 
Nièvre provoqué ehea ies Jure* par les 
menace* «le la presse de Londres, en v-e* 
derniers jour*, u aient i*a* eu leur con- 

j t:«w>c.p ailk-ur* qu’û Coustnutiuople t 
L’inciilcnt de Dauias n’est qu’un signe
revê.u
emi»ai

ur de la term» uiat.ou qui s i**t 
du monde isusuiman contre

.«•s am! u'culeuLs de France et de Kus- sia*. soldat* se joignirent aux spo- 
sie, de concert avec la l'orte. lia tours ot ouvrirent avec eux le feu

«rni
Le pavillon des cigare® à la kermesse

rs et ou
sur le# Arméniens. Ia scène du pilia- 
gv et du massacre se continua jusqu’il 
4 heures p. m., c'est-ft-dire jusqu'an 
moment où il ne restait plu* rien ft vo­
ler ot jx-rsonno ft tuer. Le même jour, 
le S octobre, plusieurs villa go», prés de 
Trébizonde, ont été Incendiés et pillés, 
of un grand nombre do personne# ont 
été tuées.

Le® troubles se continuent ft Leba­
non entre les Druses et les Mulualis. 
Cos derniers, prétendant qu’ils ne peu­
vent obtenir aucune justice des Turcs, 
se sont réunis au nombre de 4,000,

I bien armé#, pour marcher contre les J 
j Druses. Ceux-ci. aidés de leurs co re- | 
j lig ion nu ires de Hauran. vont pouvoir ! 

mettre 8,000 hommes sur pieds. Le | 
consul français apant été insulté par i 
le# Moslems, ft Beyront, a port»' plainte ; 
et 120 i>er#ojuies ont été arrêtées. Il | 
paraît que le consul rusàe u ausin été 
insulté.

me* de Ia)luires, émettait
thése que, i le* ctrconstauc
l’Aï: .u'.v t. nv ft agir «eule.
rait dans la mer Rouge uu j

m ;L\

p

â

II! iu

Lo pavillon des fleurs à. la kermesse (illustration d’après photographie Laprès ot Lavergne)
BASEBALL

ROYAL vs STANDARD 
Pour terminer leur saison de baseball, les 

Royals ont remporté une 20e victoire en bat­
tant les Standards dimanche après-midi sur 
la Ferme L^gun. par un s»'ore de IJ contre

vants :
Dow, T. Smith. E. Cornell. G. VIckars, A. 

Adair, F. Donald, J. Kenyon, G. Burton, C. 
Vickers, I. Soutar, U. Vickars, spare, J. Mc­
Donald ot H. Dodson.

LA CROSSE

MONTREAL Jr vs GARNET 
Le» Montreala de la ligue Intermédiaire 

joueront demain sur leur terrain, une partie 
d'exhibition avec les Garnets. L'admission 
sera gratuite et tous les amateur* sont Invl- 
lé» A assister A cette partie qui ne manquera 
pas d'ôtre Intéressante. I^s Montréal» qui 
tiennent A so bien préparer pour rencontrer 
[as Crercents contre qui ils ont â combattre 
>our lu palme du Championnat, vont mettre 
lontre lo» Garnets leurs meilleurs joueurs, 
afin «le 1“» entraîner le plus possible, et les 
Si*tire en bonne condition.

BICYCLE 

LES MONTREALS
Les bicyclistes de l'association des Mont­

real» sortiront demain, et se rendront au 
Bout de l'Ha. Ils partiront A tro.* heures 
précises.

Mercredi prochain, le 23 octobre, ils Iront A 
Lachlna.

CORBETT ET FITZSIMMONS 
Corbett a été arrêté hier. A deux heures 

•t demie, en vertu d'un warrant signé par 
la Juge W. A. Klrk. Il est accusé d'avoir 
conspiré entre la paix de l’Etat en persis­
tant A vouloir faire ce que la loi défend. Re­
quis d’avoir A fournir caution. Corbett a 
refusé de sorte que le shérif a dû le conduire 
S la prison auj«>urd'hui. Ses avocats vont 
immédiatement demander l’émanation d'un 
bref "d'habeas corpus’’, et s’i!» trouvent un 
Juga qui consentira A l’accorder, le tour va 
être Joué. Fendant que les avocats se dispu­
teront. l'heure de la lutte sonnera et Corbett 
et Flt’zsltnfnons se battront, car il n'est pas 
S présumer que l'exécutif prenne la respon­
sabilité »le repousser par la force ce qu’un 
Juge aura décidé être légal. L'important est 
dune de trouver un Juge qui va consentir A 
■reorder l’émanation du bref "d’habeas cor­
nus" et d'après le# dépêche* qui nous arri­
vent de Hot Springs, la cho«a n’est pas dou­
teuse 1/e gouverneur a déclaré, hier, qu’il 
«l’interviendrait pas si l'autorité Judiciaire se 
chargeait de décider la question. 11 refuse 
d'amener un conflit entre le pouvoir exécutif 
êt in pouvoir Judiciaire. C’est tout ce que 
le» amateurs de boxe demandent, et ils se 
chargent du reste. S'ils peuvent faire dls- 
p.,t litre la général Taylor avec sea trout##, 
[r reste est facile à éviter.

DE* NOUVEAUX BOXEURS AU CANADA 
■ftiiur Schrarnm, «> Hamilton, On tarin. 

Dort* un défi A tous Ica bo.\eurs du monde, 
pour le "Welterweight championship" du 
Canada. Il ofire de déposer KOO ou 11.000 pour
* paddy Neagle défie anus*! tous les hommes 
lâgars ne peaant pas plus de 13ô livres, pour 

championnat du Canada. 11 a A ris-

pi re de la circonstance fut M. O. Généreux 
qui s’est acquitté de cette charge A la sa- 
Usfacticn «les deux clubs formés comme suit :

Royal—Catcher. A. Laurance : pitcher, A. 
1 Thomas ; 1er b.. D. Mlron ; 2“ b.. A. lapine; 
î S.S , C. St-Martin ; Se b. H. Lapierre ; L.F.,
! C. Bellefieur ; C.F., A. Carrière ; R.F., R. 
j Payer.
! Standard—Pit. Lefebvre ; cat. Payette ; 1er 

b. H. Mercier ; 2e b. B. Perron ; S.S. Le- 
! vingstone ; ."e b. Damontagne ; L.F., Des- 
j rosiers ; C.F., McGuire ; R.F., P. Brlèra.
[ Scorer. F. Payette, 
i Score :1 Royal............................................. 3 5000330 x-14

Standard.......................................0 2003222 0-12
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Parc2Hile-End
Ouvriers ! ne mauquez pns de visi­

ter le Pare Mile-End, samedi et di­
manche. Les agents sont sur les ter­
rains tous les jours, de 10 a.m. ft «» 
p m. rvvee $10 comptant et un pe­
tit paiement tous les trois mois, vous 
aurez un chez vous on peu de ternies. 
Le Parc Mile-End est situé sur la 
rue St Laurent, immédiatement pas­
sé la voie du Pacifique. Bureaux du 
Soir, 140 rue Boy et 174 rue Bleury.

295—2

Un écho des dernières manoeuvres.
Un général de cavalerie, très embal­

lé, arrive près d’un colonel soi-disant 
ennemi et lui crie :

-Rendez-vous I
Le colonel, un pen interloqué :
—Parfaitement, mon général.........  A

quel endroit 7

In mode da Joar
Pour la saison d'automne. Je viens offrir A 

me* lectrices un Joli i>etlt chapeau •’Capote", 
genre habillé, tout récent et une Jolie petite 
toque en chenille et Jais tout A fait chic pour 
une Jeune personne, ainal qu'un grand cha­
peau. genre Louis XVI, lancé tout dernière­
ment par nos premières maison» d'Europe, 
qui est' autsl distingué qu'élégant. Chapeaux 
de deuil et chapeaux d er.fsnts une spécialité, 
chez Mme 11. Poitras, 1989 rue Notre-1'.mie.

233—n

Garo montre le musée fi #on fils.
—Tu vois : “Soir d’été.” Regarde 

bien cela, c’est exquis. Les U16» sont 
déjft couchés I

—Alors, fait le Jeune Toto, U doit
êtr# b lu# de neuf heurte du eoir.

Lo kiosque des journaux à la kermesse

On lit dans les journaux do Cons­
tantinople : “8a Majesté, le suitan,tou­
jours désireuse d’adopter les réformes 
compatibles aux circonstances et ten­
dant à assurer le bien-être de ses su- 

, jets, a décidé que des réformes soient 
introduites dans toutes les provinces 
de l’empire, et en premier lieu dans la 
province d’Anatolie. Ix» pian de réfor­
me devra rencontrer les besoins de la 
poalation, et les exigences du raomout.” 
Tous les journaux réclament haute­
ment l’égalité entre tous les sujets.

Londres, 18 — Los magasins armé­
nien» ont été fermés depuis 10 jours, 
grftoe aux menaces d’nssassinnt faites 
l>ar des émissaire» arméniens munis de 
cartes provenant dos ambassades qui 
les protégeaient contre toute arresta­
tion. La police, bien qu’au courant de 
ce fait, dut rester inactive. Les Armé­
niens vivent dans un état de frayeur 
continuelle, non de la police, nmis de 
leurs propres compatriotes qui entrent 
dans leur# magasin» nu grand jour en 
présence de tout lo monde et leur com­
mandent de fermer leurs portes. I/«

| résultat est que les Arméniens souf­
frent des pertes énormes. Los puis­
sances ont maintenant retiré leur pro­
tection aux émissaires arméniens et la 

| police pourra les arrêter. Tou# les ma- 
1 gasios ont pu Ctr» réouverts hier â

Le “Chronicle” de Londres dit que 
les prophéties allant ft dire que ia so­
lution temporaire de la question armé­
nienne ne sauverait pas le sultan d’un 
conflit anti-dynastique dont il pourrait 
être la victime, pourrait bien ne réali­
ser.

Pari?, 18—Un gamin turc ayant in­
sulté, il y a quelques jours, dans les 
rues de Damas, le consul de F rance, 
une foule nombreuse et très excitée a 

! empêché son arrestation. Le gouverne­
ment turc a aussitôt accordé ft la Fran­
ce toutes les satisfactions désirables 

1 au sujet do cet incident. Mais on ne 
saurait méconnaître que, dans cotte at­
titude de la population musulmane con­
tre le représentant d’une nation dont 
les rapports avec la Forte sont aussi 
cordiaux qu’il est possible de l’imagi­
ner, il y a comme un signe révélateur 
qae la fermentation contre les chré­
tiens, que l’on croyait assoupie, re­
prend avec une intensité inquiétante.

Il y a 1ft. ft n’en pas douter, une con­
séquence de la politique brouillonne et 
violente suivie, depuis quelques mois, 
par l’Angleterre, des tentatives qu’elle 
a faites pour substituer contre les Turcs 
il l’action ferme, mais prudente, préco­
nisée dans les affaires d’Arménie par 
la Russie et la France, les menaces, 
l’intimidation, la violence. Du m»‘me 
coup, des liassions, ft peine endormie», 
se sont réveillées ; dans les masses in­
cultes, les haines se sont aigries, sous 
l’influence de l’amour-propre blessé, 
non seulement contre les fauteurs de 
cette politique, mais contre tout ce qui 
porte le nom de chrétien. Il en est ré­
sulté une sorte de danger public et gé­
néral dont jusqu’ici les effets fAcheux 
n’ont été détournés que par la sagesse, 
la modération, la prévoyance de la For­
te, qui, il faut lui rendre cette justice, 
si elle n’a pas fait tout ce qu’on était 
en droit d’attendre d’elle dans la ques­
tion arménienne, n du moins écarté 
tout ce qui pouvait amener des com­
plications dont elle n’eflt pas été la seu­
le victime.

Dans cette question arménienne qui 
n bouleversé la diplomatie européenne, 
Il faut, en effet, distinguer nettment 
deux choses : l’accomplissement de ce 
qui a été résolu su congrès de Berlin, 
qui s’impose aux puissance! comme un 
engagement d’honneur, et les conces­
sion* plus larges que l’Angleterre vou­
lait arracher en faveur de ses protégés, 
concessions que rien ne légitime, ainsi 
que le# troubles qui viennent d’avoir 
lieu ft CousUiutinopIe le prouvent sur­
abondamment. 11 ne suffit pas d'être

L** chrétiens »*u présence de oette cam-
png ne ^n* limite et souvent *aus boa-

•
U n’y a pas longtemps que k’ ”Ti* 

x*tte byi>o- 
s forçaient 
lie trou ve­

nu point d# dé­
barquement e* dehors du champ «l’ac­
tion de la politique international»» ;

autres journaux d* mandaient que la 
flotte britannique allftt placer le palai* 
du sui tau *ou* la menace de ses ca­
nons.

Le “Dally Telegraph,** parlant de la 
présence de la flotte britannique à 
Lemnos, disait : “Selon toute probabi­
lité, les paissances qui ont, jusqu'ici, 
agi de concert avec l’Angleterre dans 
la qui-fctivii de l’Arménie, seront heu­
reuses de penser que la présence de 
notre flotte» dans ce nouveau mouillage 
t'ignifm que la Turquie sera mise dans 
1 obligation de céder par la force des 
armes.

"La vérité est que la politique anglai- 
se.si elle avait dû i>our*u:\ re plus avant 
dans la voie où elle s’était engagée au­
rait fini par devenir un véritable dan­
ger public. On s’eu est ému il St Fc- 
tersbourg, on s’en préoccupait ft Fa- 
ris, et ce n’est pas seuhmieut, ou peut 
le croire, l’Extrême - Orient ou même 
l’Egypte qui out fait l’objet de* conver­
sations du prince Lobanoff et de M. 
Ha notaux et qui ont motivé le récent 
déplacement ft Fa ris de l’ambassadeur 
de Russie ft Londres, le baron de 
Staal.

La France ot la Russie ont donc con­
st illé au gouvernement anglais de mo­
dérer ses prétentions. 11 faut croire 
qu’on a compris ft Londres toute la va­
leur de o» conseil, car les nouvelles re­
çues aujourd'hui sont tout ft fait paci­
fiques. L’Angleterre ayant consenti ft 
s’en tenir aux demandes formulées par 
la Franco et la Russie au mois de mai 
dernier, le gouvernement turc a con­
senti en principe ft faire en Arménie 
les réformes demandées. On attend pro­
chu incluent la publication d’un décret 
du sultan conforme aux vues dos gran­
des puissances.

L’entente franco-russe vient de prou­
ver par cet heureux dénouement qu’elle 
est bien un gage de paix pour l’Europe.

Faris, 18—Malgré tous 1»‘S démentis 
opposés naguère aux projets belli­
queux qu’on lui attribuait en Abyssi­
nie. l’Italie vient de commencer une 
action offensive. Le général Baratieri 
marche contre le roi Ménélick. Les 
journaux gouvernementaux de Rome 
admettent eux-mêmes qu’une nouvelle 
campagne est engagée. Sans parler de 
1’ "Italia militare”, toujours belliqueu­
se par nature, la “Tribuua”, la “Rifor- 
ma” discutent l’hypothèse d’une bonne 
leçon !l donner au Négus Ménélick. 
“Quelle quo soit l’attitulde de cet en­
nemi, conclut la “Tribuua”, on petit et 
on ne doit laisser, pour ce qui nous re­
garde, la situation actuelle se prolon­
ger indéfiniment. Bonne ou mauvaise, 
il faut une solution. A moins que ITtn- 
lie ne se résigne à aTïandonner la colo­
nie, il faut que, d’une manière ou de 
l’autre, la frontière sud soit une fron­
tière sûre”. La “Riforma” va plus loin 
meme et publie une correspondance 
qui ne laisse aucun doute sur les pro­
jets de l’Italie. Tout est prêt ft Mas- 
souah, dit cette correspondance”. Nous 
allons donc assister il une guerre qui a 
pour objet de mener les Italiens il Mag­
dala. C’est le rêve depuis longtemps 
caressé par M. Crispi.

On signale cependant de nouveaux 
symptômes de mécontentement dans 
les cercles parlementaires et particuliè­
rement parmi les modérés qui n’ont pas 
approuvé le caractère antipontifical don­
né par M. Crispi ft la fête du 20 sep­
tembre (4 qui u’ont point pardonné au 
pré.sid»*nt du .conseil d’avoir omis le 
nom de Cavour parmi ceux des héros 
auxquels doit aller la reconnaissance 
de l’Italie unifiée. Enfin, ils ne pardon­
nent pas au gouvernement de n’avoir 
pu obtenir même de ses alliés de la “tri- 
pliee”, une sanction morale à ces fêtes 
nationales.

Ou sait, en effet, que l’Autriche n’a 
pas voulu que le palais de sou ambassa­
de ft Rome, fût i>avoi-sé le jour où l’on 
célébrait solennellement, dans la capi­
tale italienne, le vingt-cinquième anni­
versaire de sa délivrance. Cette mar­
que de dédain, jointe à tant d’autres 
qui l’ont précédée, souligne d’une façon 
on ne peut plus significative les réti­
cences et les arrières-pensées qui a ai­
ment la diplomatie autrichienne ft J’é- 
gwrd de l’Italie.

Du côté de l’Autriche on doit être ha­
bitué, ft Rome, ft ces façon# d’agir ; 
et l’on comprend que le gouverne nent 
italien en ait pris son parti. Mais ce qui 
est plus grave, c’est que, cette fois, 
l’Allemagne a fait le même jeu que 
l’Autriche et que, fidèle au proverbe 
d’après lequel il ne faut jamais mtUro 
le doigt entre 1’arbre et l'écorce, elle 
n’a point voulu risquer de déplaire au 
pape pour témoigner son amitié ft i‘I- 
talie. On avait dit d’abord que l'empe­
reur Guillaume serait allé il Rome fa 
cette circonstance : mais non seub- 
metn il n’y est pas allé, mais U n’a pas 
môiqe envoyé, au roi Humbert, une dé- 
pêchft» de félicitations qui était impa­
tiemment attendue. C«s incidents ve­
nant se greffer sur les difficultés fi­
nancières et les antres questions que 
la dernière session a laissées eu sus­
pens. n’ont pas peu contribué il mettre 
M. Crispi en très mauvaise posture ; 
et l’on dit déjft qu’il ne retrouvera plus 
an parlement la majorité compacte qui 
l’a si aveuglément soutenu inuidant la 
courte session dVté et lui a assuré un 
triomphe facile sur rc« adversaires de 
l'extrême gauche. L’avenir nou* dira 
ce que valent ces rumeurs.

Vienne, 18 — Los troubles se sont 
continués ft A gram pendant la nuit der­
nière. Ijcs étudiants croates ont arra­
ché le drapeau hongrois de la statue 
du général Jellachich, l’ont traîné dans 
la boue ot l'ont ensuite brûlé. Une fou­
le énorme a parcouru les rues criant :
“A bas les m&dgytrs î” I^i population 
est daus un grand éttlt de surexcita­
tion.

Prague, 18 — L’état de siège qui 
avait été proclamé, 11 y a quelques 
mois. A la suite fit's émeutes provoquée# 
par l'opposition des Jeu ne#-Tchèques, 
vient «l’être levé. D«'s avis officiels 
placardé# sur le# murs de la ville en 
informent la population.

Yokohama, 18 — Un# dépêche de 
Séoul dit que la reine se trouve au 
nombre des femmes tuées pnr 1»?« émeu- 
tiers qui ont envahi le palais.

Faris. 18 — La commission du bud­
get de la ebambre a résolu de réduire 
les crédits de la marine de 7,500,000 
francs.

I*aris, 18 — Une dépêche de Metz 
dit qu’un inconnu cria “ Vive la Fran­
ce ” du haut d’une fenêtre d’un café 
de Metz. c»'mme l’empereur et l'impéra­
trice «l’Allemagne payait mardi der­
nier. I,a police a essayé de trouver 
le coupable et a arrêté plusieurs per­
sonnes sous soupçon.

Berlin, 18 — !>** autorités du
Ufichslaad ont défeudu J au* l’Alsaoe- 
Luntioe la circulation du ” Volks- 
fround,” jotiruai socialiste, publié ft 

1 Offcaburg, dans !c Grand Duché de 
Rade. I** rsinou Je cela, suivant l’or- 
gc.m» offi.-iel le "Strasbourg Comtfrpon- 
h iit c*t qu»* Meyer, qui s tué le mil- 
lionnairc Fleury 8 Uivartx, ft Mulhou 
«e. Alsace, il y a Ji* jours, et qui s’e*t 
tué depuis, était un lecteur habituel 
du “Volkafreund.” qui. sans aucun 
doute, l’s invité ft c# meurtre par son 
langage incendiaire.

( clou. iS — U no dépêche reçue de j 
Bogota dit que !♦»* tnesuros sont pri- ! 
«es i>our assurer le rappel de J. F. B. 
Jenner, m nLtro €*t eomuil général an- 
g.ai*. il paraît aussi que le gouverne- 
ni»*nt ung.ai* augmentera «e* fortifi­
cations dans la Guynnne anglaise.

Londres. 1S — Une déj>êoho au “Cen­
trai N t: \\ a de Houe dit qu’un consis- 
to.re pontifical aura lieu à la fin de «ié- 
Ccmbre, et quo h** nonctw suivant* se- 
ront n ruiné* : Mgr Nanti, ft Vienne ; 
Mgr ILiiMdiai, ft Bruxelles ; Mgr 
tjotti. ft Madrid ; Mgr Lorenzelli, ft 
»» «ülungton.
' ieniic. 18—Les troubles ft Agram 

ont été appaisés et tout est rentré dan*
I ordre. Les fauteurs de ce* troubh s 
«mt été arrêtés. L’empereur François 
.losepli a quitté Agram, hier suir, au 
milieu des acclamations de la foule en­
thousiaste.

ANNONCE DE

John Murphy & Cie
AVEZ-VOUS BESOIN

Bruxelles, 18- La sensation t'auséo 
Iîî!1* *'* Meurtre de M. Bourque, chef du 
< eparU iuout de l’eau, dans l’avenue 
L4)Uisc, avant-hier, a été renouvelée par 
la nouvelle que le meurtrier s’est Im- 

,|UV snk'idé en se pendant dans sa 
cellule, hier mutin, avant le lever fiu 
soleil.

Sofia, 1S—L* “Suohoda”, qui était 
« oignne personnel du défunt ex-premier 
ministre 8tamboulof, annonce que les 
conditi. ns Je la Russie pour sa recon­
ciliation avec la Bulgarie, sont l’abdi- j 
cation du prince Ferdinand en faveur 
de son jeune tils Bonn's, que celui-ci 
devienne membre de l’Eglise de Rus­
sie, et qu un Russe soit ministre de la 
guerre en Bulgarie.

Londres, 18—Une dépêche de Ber- 
m mande que le Dr Von Boettîeher, 

le secrétaire intime Impérial a résigné. 
Cette rumeur n’est pas encore confir­
mée.

Berlin, 18—L’empereur et l’impératri­
ce ont assisté aujourd’hui ft l'inaugura­
tion de l’église Evangélique, û Coureel- 
les. La cérémonie, qui était très im­
posante, a attiré une grande foule de 
notables.

Lisbonne, 18—Le duc d’Oporto, frère 
du roi Charles, s’embarquera pour Goa 
le ”1 octobre, sur le cuirassé “Zaire”, 
qui prendra ft son bord une forte artil­
lerie et une force considérable d'infan­
terie pour renforcer les troupes de Goa.

Berlin. 18—A rassemblée d’hier de 
la société médicale de Berlin, le doc­
teur Virchow n fait l’éloge de feu M. 
Fasteur, le sa vaut chimiste français, 
dont l'antipathie pour l’Allemagne n’a 
pas affecté l’opinion de l’association qui 
reconnaît son mérite et désire l’honorer.

Rome. 18—Lo Vatican nie la rumeur 
de la maladie du pape. Le docteur Lap- 
poni, médecin privé du pape u’a pas 
été vu au Vatican depuis h» 12 octobre. 
Sa Sainteté donne de fréquentes au­
diences.

Melbourne, 18—Lord Brassey, lo nou­
veau gouverneur do Victoria, dans un 
discours prononcé ft Albany, dit qu’il 
serait imprudent de demander mainte­
nant aux colonies nu*» contribution pour 
défrayer les dépenses de la défense im­
périale. Les colonies on auront suffisam­
ment de se défendre elles-mêmes.

Lisez les Lignes Suivantes :
500 Tergês do Tuiles à Nappes, blan­

chies et damaiwves, valant fcl.2ô «t 
81.25, marquees ù 84c et LMc la 
\,

£00 Coupons de très belle Toile h Xap- 
pea, blanchie ot damassée, à 22} 
pour cent de réduction.

£5 Nappes en Tuile à jour, 3 verges da 
longueur, valant $8.60, marquées à 
$5.60 chacune.

C Nappes en Toile 5 jour. £A veiges de 
longueur, valant $17.50, marqué©* 
à 88.25.

C Nappes eu Toile à jour, 34 verges do 
longueur, valant $17.5U, marquées 
à $8.75.

4 Nappes en Tuile à jour, 4 verges de 
longueur, valant 818.00, marquées 
h 8'.‘.OU chacune.

Une seule Nappe en Tuile à jour, 74 
verges de longueur, valant $35.00, 
marquée à $17.50.

Nous avons tou jours en main un assor­
timent considérable, marqué* a 
très bas prix.

Une Visite est Sollicitée

John Murphy & Cie
2343 EUE STE-CATHERINE

Tel. 3833 Coin do la ru# Metcalfe

Condition» : Un seul prix pour tous el 
nrm nl comptant.

TRAITE FRANÇAIS

réduit considérablement

Bourg o g

liosford. Montréal

Parc Mile-End
Ouvriers ! ne manquez pas de visi­

ter le Parc Mile-End, samedi et di­
manche. Los agents sont sur les ter­
rains tous les jours, do 10 a.m. ft 5 
p. m. Avec $10 comptant et un pe­
tit paiement tous les trois mois, vous 
aurez un chez vous en peu de tempe. 
Le Parc Mile-End est situé sur la 
rue St Laurent, immédiatement pas­
sé la voie du Pacifique. Bureaux du 
soir, 149 rue Roy et 174 rue Bletfry.
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Ice Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaire* pour 

Restaurateurs et los Families 
Privées

les

MM. A. GRAVEL & CIE déslc<'0*. Informer 
leur» nombreux#» pratique» et it puolio en 
general an'iu sont en n»«*»ur# rte fournir o5 
livrer# domicile la CRKMK A LA GLACE, 
dans «les vrsos snerlsux. Perte crème »e «’on- 
servers gleeAe pendant 24 heures. T«»uiocon»- 
nmndo «ter» livrée sou* le plu» bref délai po* 
siffl*

À. GRAVEL A C E.
lü* Avenu# MonUHoysL 

Téléphone B#ll 71CL lf*-n

UNE SESSION

De la Coup du Banc de la Reine
ayant juridiction criminelle dan» et pour le 
district de Montréal, se tiendra au Palais de 
Justice, en la cité do Montreal,

Samedi, te denrième jour de Xo- 
Vembre prochain, à DIX 

h eu n s du matin,
EN CONSEQUENCE. JF. DONNE AVIS PU­
BLIC a tou» ceux qui auront » poursuivre 
aucune personne maintenant détenue dans la 
prison commune do ce district et » toutes les 
autres personnes qu elles y soient présentes.
Je donne aussi avis A tous Ion J mro» de 

Faix. Coroner» ot Olllciors de la Paix pour le 
district susdit, qu’ils aient a s'y trouver avoo 
tous les reçoi s.

J. R THZBAUDEAU, Shérif.
Bureau du Shérif,

Montréal, 14 Octobre 1395. 292—15

JUSTICE

A Tous Les Hommes
Voici une liste de quelques réclamations payées 
en Canada, par une dea plus anciennes Compa* 
gnies d’Aaaurance aur la Vie........................................

Union Mutual Life
Insurance Company

------ DE PORTLAND, MAINE-------
SOUS LA CELEBRE LOI

NON-CONFISCATION DU MAINE
PAR LAQUELLE TOUTES SES POLICES SONT REGIES

Louis G. E. Bausot. 
IjOuIsU. 1*1 Haut»eL. 
M. J. C. Mar. hand. 
Isidore Dragon.... 
J. M. G. Côte..........
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mois

0 |2 000 $138 20 $1361 21
Dec. 10. im. 2 — 6 2 000 45 2:1 1S.4 77

IAvr. 25. DP-'. l — l 1 0<K> 60 Ht 939 Ifl
** A vr. 15, DW 2 — H 2 000 241 49 17 53 51

Janr. 23 i8:»o. 0 — 9 2 000 63 59 2436 44
! Toron to. Ont. Dec. 29, 1891.1 7 — 2 2 000 fino 96 14 *9 04
Halifax, N. E. Mars

1
IJ, 1894 j • — S 2 000 306 83 169* If

La UNION MUTUAL LIPK INSURANCE OO. est
la seule Compagnie dont le» Folio***» «ont. protégée» par 
cette loi de NON-CONFISCATION DU MAINE, la- 
qu#llec*t lu lotis plus.juH# du monde pour la protection 
de* assurés tel que r#x#u>ple ci dessus donné le dé-

Four plus amples information#, s'adresser à

WALTER I. JOSEPH - - - - GERANT
Bloc Barron, 162 Rue ST-JACQUES, Montréal
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• VOVABUiTlA l-OC» LC« r«CCHAT«M 24 arCBBtf
ToroüTa, 18 — It'WQ* doux.
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Mcttual. 18 Oct. 1895 
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MMC, ld4U •( U4- iuo hoi. + buiu».
....... 41Aujourd’hui mis Imam. 

Mcise a* e Tao «l^rn.or 
AuJ u><» hui si:nUi u u 

daut J'sn >lcin:cr
T sj r«- ?• tarera, tro •ujou^d hut 8 b#uro« 

IO.Oü ; 12 on a m dO.üT ; *J m» P '•iO.O.i.

LA BANQUE DU PEUPLE
Aucvo cbaugcmoiu ù noter dans la 

iiuatiou. Le» petit» dépôt» continuent 
i signer et b bien signer ; le» gro» con* 
in u ont également à se faiio tirer l’o-
vülo.

Le sang humain coule en ce moment 
lur bien dos point» du globe» en Arme- 
lie, dan» la Corée, dan» Hie de Cuba, 
à Madagascar, eu Abyssinie, dans l'ile 
de Crète, eu Chine, etc.

On calcule que la somme coîoêsale 
d'an milliard de dollars a été investie 
duos le» mlLes d’or de l'Afrique méri­
dionale par les capitalistes anglais.

On craint boaucoup que ce» place­
ments n’aboutissent à un désastre fi­
nancier de la nature de celui du canal 
de Panama, en France.

ETUDIANTS
^EN LIESSE

La célébration de la St-Luc

La faculté de médecine de 
l’Uni^er^té Lavai assiste 

en corps à la messe

Les étudiant» en médecine ont célé­
bré ce matin, avec un éclat qui n’a pas 
été dépassé jusqu’ici, la tête de St- 
Luc, leur digne patron.

Vers 8.30 hrs, il» se sont formés en 
corp» à l’Université, et se sont rendu» 
musique en tête, défilant par la rue Ste 
Catherine, ù l’église du Gésu.

La messe a commencé ù 1) heures, 
chantée par M. l’abbé Payette, assis­
tant vice-recteur, accompagné de diacre 
et sous-diacre. Le choeur, composé 
d’étudiants, avec M. G. E. Cartier., 
maître de chapelle, iceondé par M. 
Hector La belle, ont très bien rendu la 
messe du second ton.

Parmi les solistes, qui se sont si bien 
acquittés de leur tûche, mentionnons 
MM. Landriault, Quintal, Maasicotte, 
Picotte et Primeau.

lx? sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l’abbé Lcpnilleur, cu­
ré à Maisonneuve. 11 a retracé dans 
son éloquente allocution, l’honorable, 
l'indispensable et la dévouée mission 
du médecin : “Vous été» les prêtres du 
corps, comme nous sommes les méde­
cins de l’ûme. ”

“ Vous êtes, par votre destinée, les 
potentats de la société, les consolateurs 
de la famille et le bouclier de la chré­
tienté.

La pratique de la vertu et l'acquisi­
tion progressive de la science, voilà 
ce à quoi doit se résumer la vie du mé­
decin.’’

“ L’avenir appartient à celui qui a 
eu se conduire honorablement pendant 
sa préparation à la lutte de la vie ac­
tive.”

Ce discours de la plus pure rhétori­
que a été écouté avec une religieuse at­
tention.

Messieurs les professeurs présents 
étaient MM. les docteurs Durocher, 
Lamarche. Lachapelle, Fafard, Prunel­
le, Mignault, Desjardins, etc.

M. Hector Pelletier, président des 
étudiants en médecine occupait le fau­
teuil d’honneur.

La collecte a été faite par M. J. E. 
Prévost et A. Mousseau. A la tin de 
U messe, M. Primeau a entonné “Chan­
tons les combats et la gloire”, auquel 
tou» les professeurs et étudiants ont 
répondu.

Après la messe ils sont revenus par 
la rue Ste-Catherine et se sont rendus 
ft la demeure de 11. L docteur Duro- 
ebdr afin de lui remettre la bannière 
de St-Luc que lui a confiée depuis nom­
bre d’années la faculté.

M. H. Pelletier, au nom des élèves 
a remercié en tenues appropriés M. le 
Dr Durocher de son attention et de son 
dévouement tojt paternels en ce qui 
regarde les étu int» en médecine.

il. 1» docteur Durocher, aidé de 
l'ei thousiasme des “jeunes” a provoqué 
de nombreux applaudissements dans sa 
mn» flque ré jonse.

Un peu av» n midi les étudiants en­
chanté» '’e leur démonstration se sont 
eéparés p^ur se rencontrer ce soir ft 
l’Opéra Français, où ils assisteront ft 
“Si j'étais .loi”.

L 5 POMPIERS

Le chef Benoit e retour de 
Augusta

Le chef Benoit est revenu, hier soir, 
d > la couveution des pompier» qui a eu 
lieu ft Augusta, Géorgie. 11 est enchan­
té de son voyage et, ce matin, après 
avoir ft-irl in main ft s»s collègue» il 
leur a présenté un souvenir de ion 
voyage : un» fleur de cotonnier. Ces ar­
buste» «eut cûîilvés sur une grande par­
tie (let Etala-Cull et les tiiaturcs rej.ré- 
• «meet a peu près toute l’industrie 
exlitniit. Les nègris forment U plus 
f anft» partie de la population d’Augus- 
ta qui e»t de 40,(K/0 ftmc». Une étude 
4e ttiojars en cet endroit ne manque 
p-.s d'în é.êt. On n’y semble pas con­
naître toat le progrès réalisé la ci- 
ïilisitjo.j motUr e. Les attelages de 
boeufs doUipfvs traîtmnt d<s charrettes 
•ont choies ordinaire.*, IA. Les maisous 
des nclrs sort Ui\*s de bois en grume 
et soM loin o’etre tenuès selon toutes 
les règles de i’Iiyg.èue mt de ia pro­
preté. Les ruts sont sales et présentent 
un aspect piteux. Lm nègres sont *£- 
nôralemc-it cupides, dit-on, «n cet en­
droit. Les rm inbro» de* la con . cut.ft; 
les ont mi* ft i épreuve sons ce rapport.

Us ont organisé des combats dans les 
xue» même» de U ville, dos combnts où 
pour un dollar de jeunes noirs s'enga­
geaient ft répandre le sang de leurs 
Compatriotes, ou ft plonger la tête dans 
un plat rempli de mélasse pour y pren­
dre avec les dents une pièce Je 10 cen- 
tins. Lo chef Benoit rapporte que ics 
souvenirs de la guerro do Sécession eu 
1SG3, sont très nombreux dans '-es pa­
rages. Las champs sont rempli* do bou­
lets. les arbres troués de balles, etc., 
et les choses ont été lâi*eé*s dans le 
même état où elles étaient A la fin de 
la bataille de Ciiattauooga. qui a déci­
dé de l'indépendance des noirs.

La prochain-* convention aura Heu ft 
8,a It Lake. E !e sera présidée par le 
chef lloulett, d’Atigusta.

M. Martin llonan a intenté deux 
poursuites cil dommages au montant de 
$8,000 chacune, l’une contre le “Star” 
et l'autre contre le "Monde." pour pu­
blication d’un article prétendu Mbolleux 
û son égard. 11 s’agit du jugement de 
l'honorable juge Fagnuelo qui 'V*#nit 
pas été fidèlement rapporté.

LE DRAME DE
VALLEYFIELD

Le Dr Clarke continue son 
témoignage

Notre Seigneur Jésus*Christ 
à aussi passé pour un fou

Le docteur Buckesurlascllette

Mgr O'Brien en cour; le juge 
Mathieu ie fait asseoir 

sur le banc

Témoignage du Dr Villeneuve

Les médecins n'ont pas pris 
une base scientifique

Le prisonnier raisonne très 
bien

(Ds notre envoyé spécial)
Boauharnois, 18—Au cours des trans- 

question» quo M. McMaster u posées, 
hier après-midi, uu Dr Daniel Clarke, 
surintendant de l’asile d'uliépés de To­
ronto, celui-ci dit qu’eu 1888, il était 
allé ft Uégiua émettre l'opinion que 
Louis Kiel était un aliéné irresponsa­
ble de S“S acte».

M. McMaster—-Mais il fut condamné 
et exécuté cependant !

Le Dr (-larke—Il est vrai qu’il a été 
pendu, Biais je croyais dan» le temps, 
et je crois encore que Kiel était fou, 
et no devait pas être exécuté. Le té­
moin ajoute qu’il n'a pas craint d’ex­
primer franchement son opinion, au ris­
que de soulever contre lui l’opinion de 
*cs meilleurs amis dans la province 
d’Ontario.

M. McMaster demande aussi au té­
moin s’il n'a pas entendu dire que no­
tre Sauveur a passé pour un fou.

Le Dr Clarke répond que, de fait, 
il a vu cela quelque part, mais il sait 
bien que ce «ont les impies qui ont cher­
ché A faire passer Jésus-Christ pour un 
fou. Le Dr Morris Bucke, surintendant 
de l’asile d’aliénés de London depuis 
18 ans, a été le premier témoin enten­
du. ce mutin. Il a sous ses charges un 
peu plus de 1.U00 malades pur an. Le 
témoin u vu le prisonnier trois fois 
dans sa cellule ft Beauharuois. Après 
avoir passé en revue la famille du pri­
sonnier et ies différends de celui-ci, le 
Dr Bucke conclut, comme ses confrè- 
ros, A i’imbécilité morale et intellectuel­
le de Valentine. Vers i’ftge de puberté 
un changement subit s'est produit dans 
le tempérament et le caractère de l’ac­
cusé. Il est devenu fou alors et la for­
me de son insanité a revêtux je carac­
tère du délire de la persécution. Ces 
hallucinations ont augmenté, comme 
croissent ies arbres, les plantes et le» 
hommes. A ce moment Mgr O’Brien 
entre en cour, accompagné de M. et 
Mme Shortis. M. H. C. St-Pierre attire 
l'attention du tribunal syr ia présence 
du distingué personnage, et Thon, juge 
Mathieu invite celui-ci ft prendre un 
siège sur le banc, A côté de lui. G’e»t 
ce que fait Mgr O’Brien. Le Dr Bucke 
continue ensuite son témoignage, et 
dans l’examen eu chef, suit absolu­
ment la même ligne de dissertation me- 
dico-légale que celle suivie par ses trois 
confrères. Il conclut comme eux et 
d’une façon aussi positive. Le témoi­
gnage du Dr Bucke ressemble plutôt 
ft un cours universitaire qu’ft autre 
chose. En voyant ies jurés, il s’est sans 
doute cru devant scs élèves de l’univer­
sité Western, il Londres ; il est douteux 
que les jurés l'aient compris aussi bien 
que l’auraient fait scs élèves. La preu­
ve médicale de la défense est mainte­
nant ft peu près terminée.

Les quatre experts ont maintenant 
juré que le meurtrier de Valleyfield est 
un imbécile moral et intellectuel de na­
ture, et que de plus il a été frappé d’in­
sanité sous la forme du délire de la 
persécution vers l'Age de puberté, insa­
nité qui a augmenté graduellement jus­
qu’il ce jour.

Ix» Dr Villeneuve, expert de la cou­
ronne. est d’opinion qu’il est impossible 
que Shortis soit un imbécile intellec­
tuel. Au cours des entrevues qu’il a 
eues avec le prisonnier, celui-ci a ré­
pondu d’une façon intelligente ft tou­
tes les questions posées. Ses manières 
sent polies, courtoises et il cause sur 
tou» les sujets comme le ferait tout 
Individu intelligent. Cela démontre, 
par conséquent, qu’il a de rin,telligenc«, 
et que l’imbécilité intellectuelle de na­
ture n’existe pas chez lui.

Quant ft l’imbécilité morale, c’est-à- 
dire ft l’absence de sens moral, de la 
conscience chez le prisonnier, il s’agit 
de savoir si c’est uu vice ou de l'im- 
bécilité réelle.

Les export» de la défense, dans l’o- 
pinion du Dr Villeneuve, n’ont fait ve­
nir aucuns base scientifique pour ap­
puyer leur théorie de l’imbécilité mora­
le. D'autre part, il ne peut lui-mCme 
partir d’uuo base scientifique pour nier 
l'existence de l’imbécilité morale chez 
le prisonnier. En su posant que 
la théorie des experts de la défense 
serait vraie, et que Valentine Shortis 
serait un imbécile moral de nature, il 
faudrait que cette imbécilité fût assez 
prononcée pour le rendre incapable de 
discerner le bien du mal. Ce qui est 
plus que douteux.

A 11 heures, M. McMaster commen­
ce* ft transquestionner le Dr Bucke. et 
uherche ft le mettre en contradiction 
avec ses déclarations d’aujourd’hui, et 
les théories qu’il a antérieurement prê- 
chéta dan» scs nombreux écrit».

Le Dr Bucke r.’est p*s loin de l'opi­
nion du Dr Ville.:v .e. c’est-à-dire que 
la nstuie intellectuelle entz un indivi­
du peut se déveiopp r quand la nature 
mora s au contraire reste stationnaire, 
et vice versa. La nature morale paut 
se développer quand la nature intellec­
tuelle restera ft l’état d’embryon.

D.ms la cause de Shortis. affirme le 
Dr Bucke, la nature morale ne «’est 
pas développée autant, elle est re»tée 
A l’état dVüfunce. Quant ft la nature 
jntelletrtuelle, elle s’est développée quel­
que peu mais aile a été «altérée par l'ar­
rêt du développement de la natuxe mo­
rale.

M. McMaster tr.ansquestionne le té­
moin Jusqu’à une heure et la cour s a- 
journe jusqu'il 2 heures.

Ou ne sait pas encore si Mgr O’Brien 
sera entendu comme témoin ; on suit 
qu’il fuit actuellement partie du col­
lège papal ft Koine et il était en voya­
ge officiel aux Etats-Unis quand il a 
profité d’un moment Je repos pour ve­
nir rendre visite ft M. et Mme Shor­
tis. lui sont de vieux amis et de vieux 
protecteurs pour lui.

Mgr O'Brien a onnu Valentine au 
moyen des nombreuses visites qu il u 
faites A la maison de se* parents A 
Waterford.

L'éniiueut prélat fut, r,n s’en sou­
rient. délégué par le pape pour apporter 
on 1888. ic chapeau de cardinal A ^on 
Eminence ie cardinal Taschereau, ar- 
cbevèque de Québec. Mgr O’Brien, 
dans son attitude, par ‘.e* traits. a<»s 
cheveux et ïu taille rassemble beau­
coup A Vhouernblo M. Laurier.

Le chef de l'opposition est un peu 
plu» vieux et plus pftle.

La nomination d<* M. Curran rom m* 
juge a surpris le* nvo cts de la couron- 
uc et ceux de la défense.

LE JUGE CURRAN
La politique abandonnée pour 

le banc

Sir Mackenzie Bowell parle

Ottawa. 18—La vacance à la cour su­
périeure de Montréal a été remplie hier 
par la nomination du solliciteur général 
Curran, qui ***ra assermsoté aujour- 
d hui à Montréal.

Sir Mackenzie Bowell déclare qu’il 
regrette beaucoup que des questions de 
religion et de nationalité aient été sou­
levées nu sujet dt» successeur de feu 
ie juge Johnson. '*Aussi longtemps, dit- • 
il, que Je resterai premier miuistre, je j 
résisterai énergiquement ft toute ten­
tative de se derer des question» de na­
tionalité ou de religion dans les nomina­
tions des juges, qui, p.us que toute» les 
autres, doivent être basées sur ia capa­
cité et sur le mérite des candidats.

M. Curran a déjà reçu l'offre d’une 
pince de juge par un autre premier mi­
nistre, mai» il n’avait pas jugé A pro­
pos do l’accepter. M. Bowell fait re­
marquer que l’usage de nommer au

L’hon. J. J. Curran

banc des juge» le procureur général ou 
le solliciteur général a été constamment 
suivi en Angleterre et cite l’exemple 
de sir Charles Russell qui était procu­
reur général dans l’administration de 
Lord Rosebery et qui a été élevé ft l’un 
des postes judiciaires les plus élevés 
ds l’empire. Quoiqu’il soit catholique 
romain, personne n’a réclamé.

M. Curran est le fils de feu M. Char­
les Currau, originaire du comté de 
Down, qui est venu en Canada au cotn- 
meucemeut de ce siècle. Il est né ft 
Montréal en 1842 et a étudié au collège 
Ste-Marie, de Montréal, et ft Ottawa. 
En 1805. il a épousé la plus jeune des 
fille» de feu M. Patrick Brennan. Ad­
mis au barreau eu 1803, il a été nommé 
conseil de la Reine eu 1882. Dans les 
élections de 1874. il a contesté sans suc­
cès 1e comté de Shefford pour la cham­
bre des commune», dans lequel il avait 
été battu par Thon. L. S. Huntingdon. 
Il a représenté Montréal Centre au 
parlement depuis 1882. Le G décembre 
1892, il était nommé solliciteur général.

LE SUCCESSEUR
DE M. GIROUARD

» ---------
Comme “La Presse ” l’a annoncé, 

les délégués des diverses paroisses du 
comté de Jacques-Cartier pour choi­
sir un candidat conservateur dans la 
lutte prochaine rendue nécessaire par 
la nomination de Thon. M. Girouard 
ft la Cour Suprême, se sont réunis hier 
après-midi, au St Lawrence Hall. Voi­
ci les noms de» délégués français ;

Lachiue — M. T. A. Descarries, T. 
B. O. Martin, Clément Deschany, Ca­
mille Clément, Louis Clément, Noé 
Cousineau. Joseph Fournier, Léon Fo­
rest. T. A. Paré, Louis Gureau, Alci­
de Leelaire.

Dorval — D. H. Girouard, Damage 
Décary.

Pointe Claire — Trefflé Brunet, Al­
phonse de Montigny.

Ste Anne — Georges Leduc, Alphon­
se Montpetit, Alex. Crevier, Alp. Bru­
net, Husmer Robillard.

Ste Geneviève — Uhs Blais, Siméon 
Théoret, Damase Richer, Oscar Guil- 
bault, Dr Ladouceur, notaire Boileau.

Ile Bizard — Napoléon Boileau, Sé­
vère Martin.

St Laurent, village — Ed. Gohier, 
Frs Duchesne. J. B. Montât, Dr Pinet- 
te. Pierre Robitaille.

St Laurent, paroisse — Rémi .To­
ron, Stanislas Jarry, François Déguire, 
Lucien Deguire, F. Ja^<vmin, Zénophile 
St Maurice, HyixjJite St Aubin, Félix 
Piouffe, J. B. Roy, Aldérie Beaulieu, 
Gervais Cousineau.

Les députés anglnis étaient .pour 
Dorval — Honorable John S. Hall et 
J. B. Allan

Pointe Claire — M. M. Ramezay et 
Thos. Wilson.

Ste Anne — Dr P. A. Brown.
St Laurent — M. J. F. Quinn.
Lachine — F. Fairman, R. C. Thorn- 

loc, John Parker, James P. Dawes et 
S. J. Doran.

M. Descnrri s.députê.fut élu président 
et ie notaire Léon Forest, secrétaire. 
En crenant e fauteuil, M. Desenrries 
exp. qua le fn.t de l’assemblée, après 
avoir fait un léiicat éloge de Thon, juge 
Giroi rd qui représenta le comté du­
rant Mx-sepf ans. 11 fut décidé qu’un 
vote des del tiers des délégués serait 
nécessaire our choisir un candidat et 
que les journalistes ne seraient pas ad­
mis aux d "libérations de !n convention.

L’h . . 2L. Ouimet, invité fi adresser 
la parole dit qu’il préférait laisser le» 
délégués . leurs travaux. Le gouverne­
ment. dit-. , n'a pas de candidat ft im­
poser ; il donnera Son appui ft celui que 
la convention choisira. L’honorable mi­
nistre préféra laisser les délégués seuls 
ft délibérer, et se retira.

On dit que le vote de la convention 
se partagea comme suit : M. D. IL Gi­
rouard. fils de l’honorable juge Gi­
rouard, 21 voix ; M. F. D. Monk. 20 
voix : M. Lndger Cousineau, 1 voix ; 
mais il est juste d’ajouter que treize 
des délégués de Saint-Laurent tous fa­
vorable» ft M. Cousineau, s'abstinrent 
de voter.

A cinq heures, après pins de deux 
heures de délibération, l’assemblée 
s’ajourna A lundi nnrès-midi. sans avoir 
pri» de décision définitive. Il est proba­
ble que d’ici Ift.wne entente sera faite et 
que tous les vote» »e réuniront sur un 
seul candidat.

L’AMBULANCE

t/smbulanco de l’hôpital Notre-Da­
me est sortie deux fois re matin. A 7 
heures. H’.e est allée dan» le port pour 
recueillir un n »mmé John Lynch, qui. 
en travaillant ft bord d’uue “drodgo” 
était t.'uiôé dans a tiviênv I yn- h F ut j 
assez bien cett * «près midi. À 9 30,Wtn | 
Dwyer, journalier. sVst fait écra^-r 
une ranin en travaillant ft la gare du 
Pacifique, ft Hochelaca. Il a été trans­
porté ft l’hôpital Général.

BILAN DEPOSE
M. Arthur Chabot, épicier, a déposé 

soit bilan, ft la demande de MM. Lafor- 
tune et Benoit. Le passif est de $2,- 
500. ____

Lisez l’annonce importante de chaut-
—ca* do Just. Vauisr, sur U 2a page.

VENDREDI 18 OCTOBRE 1895

CETTE HISTOIRE
D'AMOUR

Talloretl arrêté de nouveau

Celle qu'il poursuivait de set 
obsessions mariee hier soir

L'élève • pharmacien suit la 
noce jusqu'à l'église

M Dis non, dis non, " crie-t-H 
à la mariee

Version de la famille Mondé- 
hart

La récit que noua avons publié hier 
au sujet de la disparitlou d'une jeune 
fiiia pendant trois jour» et retrouvée 
pur des agents Jl* police l’avant-derniè- 
r<-* nuit, a suscité beaucoup d’intérêt 
dan* la société «anadieune, les famil­
les des deux jeunes gens étant très 
connues et occupant des situations ho­
norables. Mlle Lefebvre, la jeune fille 
retrouvée dans une maison de ia rue 
St Christophe, a été l'objet de soins 
empressé» ft son retour chez su mère, 
et, le soir, elle était asnez bleu pour 
pouvoir sortir. Son mariage, avec M. 
Martin, confiseur, a été célébré hier 
soir. La cérémonie nuptiale a ou lieu 
û l'église St Jacques. L’élève pharma­
cien qui poursuivait de ses obsessions 
Mile Lefebvre, a suivi la noce jusqu'il 
l’église, et, au moment où la mariée 
descendait de voiture, celui-ci lui a 
crié : ’T)!» non, Evangéline. Dis non'.” 
Ia* constable Suthergill et le détective 
Trempe qui étaient ft quelques pus de 
lû, ont arrêté immédiatement Talioreti 
©i l’ont emmené au i/oste.

Ce matin, le prisonnier a été amené 
devant lo magistrat de police, qui a 
ordonné de le garder en prison pen­
dant huit jours.

On prétend que Talioreti a voulu 
s'emiKHsouner hier soir.
♦Quoiqu’il en soit, il ne paraissait nul­
lement indisposé ce matin et semblait 
en aussi bonne sauté que les jours pré- > 
cédents.

La famille de la jeune mariée et cet­
te dernière elle-même sont très alar­
mée» de» agissements et des menaces 
que Talioreti aurait proférées dans dif­
férentes occasions.

Voici maintenant lu version de la fa­
mille Mondéhart, telle que nous l’a­
vons recueillie de la bouche même de 
M. Edmond Mondéhart, 120 rue St 
Christophe :

M. Victor Tarioletti et Mlle Marie- 
Louise Evangéline Lefebvre étaient en 
amour depuis longtemps et s’étalent 
promis l’un ft l’autre. Sur les instances 
de sa famille la jeune fille consentit 
eu ces derniers temps ft épouser M. 
Martin, confiseur.

Dimanche, M. Tarioletti écrivit à 
Mlle Lefebvre une lettre d’adieu ac­
compagnée d’un bouquet. La jeune fil­
le en fut tellement affectée qu’elle s’en- 
ouvrit spontanément ft Mlle Monde- 
hart, lui représentant qu’elle n’en vou­
lait épouser d’autre que M. Tariolet­
ti. Elle alla même jusqu’à demander 
fi son amie si elle ne pourrait pas aller 
vivre avec elle,, dans la famille Mun- 
déhart : en prévision de son dépaft 
prochain, elle remit quelques effets ft 
Mlle Mondéhart.

Los parents de cotte dernière, sa­
chant que Mlle Lefebvre n’est pas une 
mineure, puisqu’elle a 23 ans, consen­
tirent ft la l’ecevoir chez eux.

Mlle Lefebvre eu connaissance
des perquisitions kites ft sou sujet, re­
fusa d'abord de retourner chez ses pa­
rents ; elle y consentit toutefois sur 
les instances même de M. Mondéhart, 
mais avant de partir elle déclara une 
fois de plus qu’elle n’en épouserait pas 
d'autre que M. Tarioletti.

Lo prétendu cas d’empoisonnement 
de M. Tarioletti et de Mile Lefebvre, 
.se réduit, paraît-il. pour l’un et l’autre, 
ft un cas de prostration nerveuse, ag­
gravé pour M. Tarioletti d’un excès de 
travail.

Encore une fois,- cette version, nous 
la tenons de M. Mondéhart, et la don­
nons en toute justice pour les inté­
ressés, dont l’histoire est maintenant 
du domaine public.

L’ECHEVFJ
GROTHE

PROTESTE

La compagnie des tramways 
ne remplit pas ses obliga­

tions

L’échevin Grothé, membre de la com­
mission de la voirie entend pousser jus­
qu’à j bout la campagne qu’il a entrepri­
se. contre la compagnie-des tramways, 
parce que celle-ci ne fait pas construire 
ses voitures ici.bien qu’elle y soit tenue, 
Le représentant du quartier St-Jean- 
Biiptiste est d’avis que la compagnie a 
agi de mauvaise foi, car quand elle 
s’est adressée ft M. Lnrivière pour lui 
demander de construire quelques chars, 
elle a posé des conditions impossibles 
ft remplir. Elle demandait, par exemple, 
que 28 chars et pir.s fussent construits 
dans l'espace d’un mois. D'après les 
renseignements qu’a pu recueillir M. 
Grothé, la compagnie, sur 154 chars, 
n’en a fait construire que 28 ft Mont­
réal. Et co qui paraît encore plus étran­
ge, c’est qu’lci on chargeait en moyen­
ne 8200 meilleur marché qu’nilleurs. 
M. Gro prétend- qu’on a n us: fait 
perdre aux ouvrier» de Mo at ré al $12d,« 
000 qu’ils auraient pu lénitin.- nicnt ga­
gner. Les chars ont été construits il 
Belleville, Toronto, Ottawa, Cobourg 
et autres endroits.

LA QUESTION
DES ECOLES

Lzs négociations reprises

(Dépêche spéciale!

Ottawa, 18—Une rumeur officielle dit 
que le» négociations ont été reprises 
on re le g'jc.vcrnomcut fédéral et celui 
c i Manitoba, pour ie règlement de la 
question dos écoles.

—M. W. E. Philipps, est do retour 
de New-York, où il a engagé, pour as­
sister Mme. Roberti. la célèbre prima 
donna. les artiste» renommés suivants : 
Mme Hélène von Doenlmff. Coa'rulto' 
du Metropolitan Op*rn. de New-York : ! 
Signer Dan to del Papa, ténor principal ! 
de "Opéra de Milan ; Ferry Avcri 1. 
principal baryton de la compagnie d’O- 
péra ; Heinrich ot Isidore Lu’kstone, 
pianist^ virtudsp et directeur de l’or­
chestre. Ou voit que M. FbHipps n’a 
reculé devant aucun sacrifice pour en­
tourer Mme Robert! d'éminents artis­
tes et que cette compagnie de concert 
est une les meilleures qui «oient v« 
nue» ft Montréal.

—1a* TOXKA est tout à fsit diffé­
rent des autres tabacs fi fumer hachés. 
C’est un mélange de quatre sortes de 
tabacs de première quailtfc

UNE SENSATION
A QUEBEC

Le lieutenant-gouverneur 
Chapleau renverse de 

voilure

i On le relève sans connais­
sance

(Dcpêcho spéciale!
Québec. 18 — L'honorable M. Cha- 

pleau u failli ce faire tuer aujourd’hui 
dans les eireonstan es suivantes :

U partit de Spencer wood vers 11 heu­
res 45 en voiture conduit pur son co­
cher, T. Cahill. Une des guides se rom­
pit tout û coup, pendant que la voiture 
descendait la Grande Allée. Le cocher 
ne put contrôler le» deux chevaux qui 
donnèrent contre la voiture d’un mi­
dland arrêtée ta face de la résidence 
do M. Charles Langclier, rue Grande 
Allée. La voiture du marchaud, M. 
Moisau. épicier, de la rue St Jean, fut 
mise en pièces et le carrosse du lieu­
tenant gouverneur renversé. M. Cha­
pleau fut relevé sans connaissance et 
transporté ft la résidence de M. Wur- 
tele. où le Dr Grondiu fut appelé pour 
lui donner sts soins. J a* lieutenant gou­
verneur n’est heureusement pas griè­
vement blessé. Il souffre cependant de 
douleurs dans le cou et dans l'épaule.

Revenu ft lui, car on l’a­
vait relevé sans connaissance, il ne 
semblait pas avoir conscience de ce qui 
lui était arrivé. Les domestiques furent 
sur pied, allant chez les pharmaciens 
pour avoir les cordiaux nécessaires.

Vers 1 heure, le gouverneur, eu com­
pagnie du Dr Grondin, s’est rendu ft 
Spencerwood en voiture.

L’honorable M. Taillon, les autres 
ministres et M. le maire Parent sont 
allés prendre de ses nouvelles. Il est 
un peu mieux. Le cocher Cahill a eu 
une jambe fracturée et il a été trans­
porté ft l’Hôtel-Dieu par la voiture 
d’ambulance.

Cet accident a causé une sensation 
extraordinaire ft Québec. On ne parle 
que de cela depuis midi.

Heureusement que ies suites n’en se­
ront pas graves. Lea médecins de ITIO- 
tel-Dieu ont réduit la fracture de Ca­
hill.

Les Jurés dans l'affaire Clairmont 
ne se sont pus accordés, ce matin et 
Clairmont subira un troisième procès. 
On a commencé ce matin le procès de 
Turgeon, accusé de recel.

NATURALISATION

M. Théodore Schwarz est mainte­
nant sujet britannique par droit de 
naturalisation. Il est né ft Wurtemberg, 
en Allemagne.Il a habité le Canada du­
rant trois ans, a prêté le serment de ré­
sidence et d’allégéunce.

L’honorable juge Purcell a rendu ju­
gement, l’admettant au nombre des su­
jets de 8a Majesté.

Grande renie àl’encan avant son 
depart pour la France

C’est demain matin, de 10 hrs ft 
midi, qu’aura lieu la vente ft l’encan 
du mobilier de M. Alfred Vidal, direc­
teur de la Compagnie d’Approvisionne- 
meuts Alimentaires, dans sa résidence 
de 1a rue St-Denis, No 521, en face du 
carré St-Louis.

Hicks et Cie, qui sont chargés de 
cette vente de meubles, tableaux, ar­
genterie et objets d’arts de toutes sor­
tes, la plupart importés de France, 
nous informent que ce sera la plus at­
trayante qu’ils aient faite de l’année 
et comptent sur un grand concours d’a­
mateurs.

Le loyer jusqu’au mois de mai sera 
également mis ft l’encan.

M. Vidal s’embarque avec sa famille 
pour la France b* 2G de ce mois, sur 
“La Champagne.” pour aller prendre, 
ft Paris, la direction de la succursale 
de la Compagnie d’Approvisionnements 
Alimentaires.

Mais, ses nombreux amis apprendront 
avec plaisir qu’il ne nous quitte pas 
définitivement et que, toutes les années 
il viendra passer trois mois à Montréal.

F

Grande Vente de Marchandises 
en <aoutchouc

A 10.30 hrs hier matin, MM. Ben- 
ning et Barsalou ont fait leur 28e ven­
te annuelle de bottes en caoutchouc, 
claques, etc. Le montant réalisé a été 
d’au delà $00,000. Au delà de 4.000 
caisses de marchandises, seconde livrai­
son de l’année, fabriquées par la Com­
pagnie Canadienne de Caoutchouc ont 
été vendues en quelques heures. Il y 
avait un grand nomore d’acheteurs. 
L’enchère s’est faite avec beaucoup 
d’entrain et les prix obtenus ont été 
meilleurs que ceux des années passées. 
Los acheteurs sont renus de toutes 
les parties du Canada, parmi les prin­
cipaux, signalons : Pocoek Bros, de 
London. Hains et Lockett, de Belle- 
ville, Holly Bros, de Toronto. Thibau- 
deau et Frères, de Québec, Win Mc­
Nulty, de St-Jean. W. A. Jacobs, de 
C rnwall. Rothschild», de Sudbury. 
Cr il et McCullough, Wales, Edwards 
T aJ.ng Co., Thurso : McArthur, St- 
,L n, N.B.. James Leggatt, Joseph 
Marcotte et ° e, C. Lnfleur. Ronnyne 
Bros. J. W. Watson, J. E. Desmarais, 
T. C. U’Brien, Montréal, et environ 
soixante et quinze autres.

Le Beaver Mu.iia! Co-Op. Bull- 
d i g Soelet)

Une séance cette florissante société 
a eu beu mardi le 15 octobre, dans les 
salles du Monument National.

L’assemblée qui était nombreuse et 
choisie, était présidée par le Dr C. S. 
Stroud. Après que le secrétaire M. W. 
J. Palmer eut expliqué le but et les 
avantages de la société, MM. P. C. 
Cullen, avocat, et A. Arthur, du G. 
T. R., furent choisis, pour diriger lr 
tirage au sort.

L’heureux gagnant est M. Edouard 
Kirsop. demeurant au No 9S9 rue Ste- 
Catlierinc.

Plusieurs membres sc sont enrôlés fi 
la fin de la séance. La société tient ses 
assemblées t • 1rs mardis soirs, de 8 
ft 9 hrs au Monument National.

Collerettes 
en Fourrt.'re

Faites sur commando, 
dan» les dernières mo­
des et sans retard. , . .

Venez voir nos Keliaiitl)loiis.Not 
prix sont nibonnablcs.

The Brahadi Fur Store
(oiit llatrc-Daflie ri rote 8* Lambert

Tel. Î754. Ouvert lusqti'S 10 p.m. le eaiticdl 
2») -2—k

1 ’ N F. I>l- MOiSFî.î F tachant !• frunçali. l'unifiai* 
v *• i» mniY «léklre . o .n r de» Jr.orn pro ,■* » 
k «Ietn1ci> Adrvtttf pof lettre 4S8 rue st W'iFert.,29» -i
| ’KF. FF M M E in-ru ique. h<4in#t. rt «I* bonn« «r* 
V par* nev avant v u i>*u il>*|>*r!piice «la»ia ia- 
affaire», poutralt f.lre m»« pw.U.ou luar^il»*
jterua il, U U , La 1 *Ww-1

CHRONIQUE Ï>E NEW YORK 
New-York. 18 — A une heure et de­

mie. le marché à Londres était comme 
suit : Le Louisville et >’a»hway. l’L- 
niou Pacific et l’ALchison étaient un 
huitième plus élevé, le reste de la ligne 
est Inchangé. S. 8. Gregory, représen­
tant Pitt Barrows, de Wdliinantic. 
Conn., l'un des détenteurs de bons dans 
quatre compagnies du syndicat du gaz. 
s présenté une motion devant la cour 
de circuit des Etats-Un.s pour s’oppo­
ser ft la reconnaissance du syndicat, 
l’objection étant que la cour suprême 
de l'Etat avait décidé que le syndicat 
du gaz n'avait pas le droit de contrôler 
et de monopoliser l'industrie du gaz ft 
Chicago, que la résolution de se sou­
mettre fi l’ordre de la cour suprême 
u’a pas été faite de liouue fol et que la 
reconnaissance du syndicat serait uu 
danger pour les droits et la propriété 
de chacune des compagnies eu particu­
lier et de toutes en général.

BOURSE DEMONTRSJkL
MM. Chariot Merrdith .1 CI». 77 rao St Prtn-oU- 

Xavt r. d>> is foaruiaét-nt !• rapport cuivaut s 3.00 
heur*, p. ni. :

■ "« CK i
►o»

STOCK < >
Z °l r

Can Pao__
Can . r. n

t>ll4 CC7,
1 1

B Union__  11'*
B Commero* KO 133

r. • R. 6 A 6‘j d h V-Marte.
D.S. <t A.Pi., 12 H H Ilochrloga 3«i 1G.T.R.lcrPr Int (oal
G.T.R. Pr. ....... lut Coai pr.. 75 i.........
Waha* __ Postal Tel. 50 40 ’V. aha Pr. N. W. I d. CO
lom. *».le 1: 2 3* US«a Caa. 9. Co
M. r. Co . H 7 11‘5 Can Paper
R A N*v 95 03 Can. «. Bds-
No M t Uv 2 2üfi»* Ch. et St L .......  I.,..,.
Mo . 4t Hy. 2uH 2o7S Cens Cord 124 iis’'ia nto St. ►07b 80^ M. Cott « o. 

201 *9 M. Cott. BdsM* r.lJusPo 202 '(Î7H. tïhBt»ll Tel. Co . 15» 156 O.C.C. Co
K.K.l.lgiil xd 143 1 3ü C C C. Co Bds 993* ‘*'9
Ga» xd......... Na«. Cord. .
B Montréal.. 225 22 1 M rch HO .........
H. On ar o. 83^, y. cott. < * 16 *0 94
R. N. America 
B.du Pou *ls 20 ‘ ia"

D Con Bds 
M. L. A Mort.

B. M ilscn ... 177 H, G. Co of N A.
B. Toronto. 240 Aie lus « o .........1.... •
B J.-Carrier. 103 Ot Kl. St. R .’.‘.‘.‘.1 160M.treha'<<1s 171 Ï67C| D. «J l as * Co,.
Mere. B. Mal. 104 162 Con». L. A 1 . ......... :..........
East. T. Hk Havre.......... ......... I..........
B «qt.ûboc... ns NX A V.T.Bd» ......... .........
B Natloaale. 43 .........

▼ EXTCS DS L’AVANT MIDI
P.3 A.-C03 à 6.
D. S A. Pr. —200 à 11.
Coin. Cable —‘25 a 102*4. 2 àl83.
St Ht—25 fi £07 
Gaz—2.* è 200K».
B Mo «on- 20 à 180.
Inter, i Ovl—25 i 23 
Can. Pac —25 S CO. 755 81.
Street Hy ucw-lôü A 2004. 50 A 200s§, 50 à 

200.
Toronto St.Uy.-100 AbO3», 300 5 80J4, 150 à 81. 

loü a al‘a.
VENTES DS L‘APBS8-XIDI

Corn ^eble—25 à 102^.
Gaz 50 A 20134-
New Street hy.—60 à 200la. 50 k 206^.
Toronto St. Rv—125 i 81, 50 à 807g, 25 à 80*4-

BOURSE DE NEW YORK
Beçu» par cable privé i out La Pitcss* p^r M. Chs 

D. Monk, a^rnt de champ*, 10 rua St Sacremeùt.

STOCK
il

1 STOCK *1sO 1
Fer.

St-rl’g demM U. 5. Cord...
1

#Y 8*«
A. T. C. pfd. •Ah M. 0. P.«c.... 37 Ï6»4
C. B. A Q---- SO3* Nor- Pbf....... ......... 4 *
Can. Pa^ .... ......... Nor. Phc. pfd 1S34 18Ji
N. Y. C......... lui *8 Nor. West .. 10634 loti*-,
C. C. C........... Wabash pfdi - 2 \ *’2°*
Can. South.. < >ma. Co»...
Del. Huil---- NA.............. <>l4
D. L. A West Pacifie Mail . 30»* 30*4
Erie.............. ûu 11s* Heading....... 20 a*
C. G as.......... 68»* ü»*.. St Paul......... 767e 7 (>•■'*
N. Y A N. E. Tex.Bac....... H) »4 9 J4
N J C'en ... 112 112 I nlou Pac... 15 14^4
Lead............ 34*8 W. U. Tel .xd 917»
Louis A Nash '•>iv til-'V Wab. Com...
L. Shore,.... 151^ 151*.» H. T..............
MC.............. ......... B. 1................ 7734 • 73»
D. C. F......... -3»e

.........
-3Ta Sucre............ 197 ; luîh

Distil. Cut. F. Tabac............ .........
L

.......

Marcha Américain A Londrea
Fermeture du stock américain, A Londres, avec 

l'équivalant à New-York.

LONDRES NEW-YORK
Prix Equivalent

22 21*3
Can. Pacific......................
Coin. Cabie.......................
Erie................ 1er payé

62»a «O7,

11 7S 11®»
K,tu. .t Texas................. 17«s 17*4
Louisville A N................. 62 '* Ülh
1 ako Shore..............
Northern L’aj. Pr..
JU. Centrai..............
Norfolk A W. Pr...
Ont Western----
Heading..................
St Paul....................
Union Pacific.........
Wabash Pr............
Grand Tronc lers . 
Grand Tronc Jmes

19*4
102*4
Ï8*4lo**
787,
K»»,
23*4

18»t
1003*

18-N 
20 Vj

)43422*4

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd’hui, par cable privé, pur M. 

Charlvb D. Monk, ill rue St-Sacremem. Montréal.
41h.3
h
►

9et
a
i
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md
Z
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t
a
3

Blé-
Juillet...
Sept......
Déc......... 6Ô78' ' ■"30*4"
51 ai......... 65*8 6G»s (14*4 64 w,

Ble d'Inde
Juillet .. .............
Octobre.^
Déc......... 28 28 27 7* 28
Mai......... VB»* 29«* 29*** 29 b,

A votne—
Juin....... ........... .......... .............
Juillet... .............
Octobre..
Ma......... 20 >4 2Ô»4 20 *a 20»*

Porc—
Février.. ............ .............
Octobre..
Janvier . 40 9 40 i* 35 9 37
Mai .... 9 67 9 67 9 62 9 62

Saindoux—
Février
Sept....... .......
Octobre..
Janvier.. b iô ■"6 72 ' '"h 67" 6 67
Mal......... 5 b7 5 87 6 b5 b 55

Son —
Sept . ... ................
Octobre.
Janvier.. 4 75 4 77 i7a 4 75

Garand Terroux <♦ Ole. banquiers et coart e'-s 3 
Place d'Airues, téléphone 2480. nous lourmssent le 
(api>uri au.vaut du marché local

Kmrc Banques An Comptoir

F. de N.Y. l-î>2 A
Str.aGÜ J. ü'U à
gir.ftdem. b 13-16 A
,«ur. par c. lü à
Ch sur P..

Ig term*...........
Ch. sur? .
cte ech .............

AN. Y. Courant
t-tr. uüOJ. 1.80.......
Hr. adera. 4.00........
t-tr. par c.......................
str cam.........................
Sir. doc............... -........
th sur P.,

I t rmo ................ ..
Ch.sur P,
ctsécli..........................

pair hi
34 '<7, 

15-10 lui* 
10 Mb

A 
k

10*.

......... 5.1014
......1........................ 5.15**

Actuel :
..............'4 87*0 A *4
............ ~4*8‘4 à »y
.............4.?H»4 A 9
............ 4.87^ * »,
.............4.87 A l*

1
..............5.18** à

i5.16 *4 à
Argent A Londres. 6h. Arg*ut k New-York, k 2** 

Taux do la banque d'ABg.vterr*. 2.

GRANDE VENTE
Pour cause de changement

CHEZ

Yoirl quelque s-un* des bons marchés:
roc- Oir.ts «lo cachemire............. ... Pour l^ç
•J5c—•• <nni, de cichemire doublé* — Pour xoc 
35t-»Guntft «le cachemire doublos... .Pour 2ôc
3ôc- Gant» do laino blancs ................. Pour *5c

Gants do cachemire non <p»ubl«**Ponr Lx
20c—Mi aine* <*n laine pq-hu;*»........ Pour !5.
25c—Mitai nu* en lame peèame— Pour ’-Vt

Mitaine:» do Wok*........................ PopUb Tjc
liottiuc* «le bébés ..........]*puia7ic
Collé!' t n dcntfiio p. enfante..Deh’iit L 
Momiiolre ch linon l epui* 6c
Nouvelle» garnitures de roi.es

................. .. «V rive bon mnrch<
Nouveaux frilling*.. A t v* bvn niarclit

25c- U par côte*, pecan'#.................. Pour 20<
|.'*c— uar chic», uentthts................ Pour 55<
25c -lins de cnclietnlr?............................. Pourvu
45c—lin-* d» cacf'Cuiir?............................. Pour 25t

Uns en ca. homire et en laine
putir enfnnti A bon mnrcht

Vestes en laine pesante pour dam#*' xv
50c-('orne;o............................................... Peur :r*c

Cor v’sD. &A Pour 7èe
Nouvelle* dtwùefloe ut. broderie*

...........  ......................A bon march*
Jupee en laino invoice................. Pour 60c

JOHN 5. FLYNN
riace Chaboillex

*36-1

NAISSANCES
DEL R Y—Le 12 courant, au So rue Laffau h*,

tierr. Uadama Thoma» beery, uu fit*. S
MONTPFTIT- A Ottawa. 11 courant.uu No *95 

rue ituii.oc-ia, J «pouae le kl. J G Uoutpum. cai - 
ro«*é«r. nu fi lr Parrain et marroiaa. M «t Mas* a.
Laÿierru, Uoutréal

ZANGG Ea c*tt# vUle, le 10 cour**!, kiadame 
Chrétien Zungj, uu fi s.

mariages
•INCENSES LA PI l RUE — Ea cett* ville. I» 1S 

couranr. M. A l>rt B:u< emit-* archttrcte. coad"i'ait 
à l’autel lli 4 Ida Lapieirr La b- urulctiou nuptule 
a « t -r - de .a p*>
roi*ae v J-an BaptUt*. L'Leuieus coupla est paru 
pojr * o y a*' l'a* de cartes.

OEC^S
BLOÜII LETTE- En cetU v|JI*, le 17 courant, fi 

l à*-- de 22 . us Ü mois et 0 Jours, Maria Maurlj», 
epouie de Pacific Bro «iln-tte

l.t-s tuu railles auront leu suiued! le 19 courant. 
I* coijvul fuurhie partira de ladeu.eire de sau 
oncle. Klx-ar Gauthier. No 1711 rue -t lauréat, à 7 
heures pour se .i-udie u Notre Dam - et ée
la au cluieitère de la Cote des Neiges, lieu de ia sé­
pulture.

P .r» ms et amta sont priés d'y assister tans antrn 
Initiation.

CROSS—Kn cette ville, le 17 octobre courant, à 
ratft-d* 76 an» l'honorible Alrxa 1er Cross. <S- 
d-vuiit un des juges de la «our du banc d* la fte'.na 
pour is piovine* oe Québec.

L**» fané.ailles a.iront lieu samedi. !e 19 couruat. 
l e convoi f nvbre partira de la residence du detuat 
No 751 avenue des Fins, A 2.50 hrs p.m.

GlRUrX—Ka cette vil e, le 16 courant, i l’Age d* 
SI am. licrm.is Giroux, ferblantier.

Le» funeral h ■ auront li-u samedi. 1* 19 courant. 
I.e convoi futichre partira de la demeure mortuaire, 
No .i rue Labeliet, u 5J4 hrs am, pour se rendre a 
ré,'li»0 St Jacques et d*- 1 < au cirnttlére de la Côla 
des NeU*-§ lieu de la s p ilt ire.

Parents ai amis tout pries d'y assister sans autre 
Invitation.

HPROUX-'A Yamschiche le 15 courant, & i'Air* 
de ans et 3 moi», est décédé* a la résidence d* 
•ou b ae.-pèr». M G. K IK-rmix. dame Delphine 
BaSnant. tille de l'honorable F. Sachant, et épouse 
d; G. K. Héroux, avocat.

le service et rtuhumation ont ea Heu ce matia à 
Yamachiche.

VALOIS—A la Point* Claire, 1* 10 courant k l'Aeo 
de «'9 ans et 11 mol». Dame Adelina Va uiR, épous* 
de f, u M P. X L uanlt et aœur ce M. le Dr A. Vu- 
loK de Ste CunéKOiide du Montréal

Las f uu rallies auront lieu samedi, le 19 • O iranl. 
Le convoi funèfiie puit ru de la demeure de non fila, 
M. Azllda lo'pault. H .ng d. s Sour<es, " heures, 
pour se nul. e A l'église Paroissiale et de là au ci- 
un Hère, lieu de in sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autia 
Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le service anniversaire de feu Isidore Pépin dit 

Lachance sera chau ô lu..«il. le 21 octobre, à 8 heu­
rt s à l'église d - Me Cunégoude.

Parents et umis sont respectueusement priés d’y 
assister. 2

CONCERT D’EOLIEN
Samedi, le 19 Octobre, è 3 hrs p.m.

Aux «Aile* d* Pianos de la Compagnie d« 
Pianos Pratte, No 167C rue Noue Duma.

<*. PROGRAMME
1— Marche Indl nna......................... Scotson Clark
2— Sénna-ie...................................... Morkovsekl
3— Carmen—Avanera  ..........................  Bltet
4 —FuaueenSol mlaeur....... ........... Bach
5— L’Eclair—Itoiname.....................  Ililevy
6— Le* Huguenots, Danæ Bohimlmne MuyerbeST7 -Valse..........................................  Gungl

Admission sur présentation de carta 
do visite. 295—1—F

FEUTRES
Chapeaux de Feutres 
Anglais et Américains 
dans tous les gouts et 
à prix très bas.

Avez-vous vu notre
Chapeau à $2.00 ?

TUE BMHAD1 FIR STORE
Coin Notre Dame ot

Côte St Lambert
Tél«?phone2754. Ouvert samedi Jnsqn’à 10p.m.

295—2—k

Nouvelles aouonres arr Tènt trop tard pour 
être cjasslflèes

A VENDUE — 100 couches chaudes, absolument 
u\ neuves, k vendre à de bonne* conditions. 32d 
avenue Mont-Royal. 295-8

\ VENHRF. -A Ste Clothilde, deux terre*, unr1 d* 
40 arpent* en superficie et l'autre ds 60 ar* 

pent* S’, dresser 149 rue Poupart, Montreal. Con­
dition* faciles. 205-2

VVFNDRK—Une bdl ■ pharmacie, dans une vil!* 
de 8,000 uni a où 11 u y n qu<* deux pliirmu- 

cies. Chance exceptionnelle pcir un pharmacien 
et plus spécialement pour uu mcdcclu. Ecrire k K. 
il.. La Puasse. 295 2

A VENDRE—Machine A coudre en parfait or;1rs 
pour $5 seulement. 12 j avenue du Parc.

295 1

ALOUER -Chambre meublée, située au No iü8J 
ru* Sto Catherine. 295-:»

\ LOUER Ilautde mai*on. No 5 ru- St Alexan­
dre, près «le la rue Craig. George Bury, H.'» ru* 

St JacQue*. 295-3

A LOUER -Hauts de mal «n. 110 nie St Hubert, à 
quelques porten de la rue 1 te Catherine, conte­

nant sept appariements, nouvelleiii*ut tipteftés el 
peintures, et 4!>0 ru*- Droict. contenant «luq >«] par­
lements louée $].: et $.• respectivement. Saires- 
ecr au notaire Levy. 30 rue St Vincent. 295-1
/CHAMBRE BT PENSIOH av*e IdVM* $2.60, ] a- 
' slon de table $1.50 ; c'.iuulfé .« l'eau chau e; 
repas u toutes heures, b'adieaser No 1428 me No­
tre-Dame.

DEMANDÉ -Une Chambre lien m-utiée avec ]* 
d/Jcuneret !»• so per daB- une fam lie i PlvC* 

française, pur un monsieur qui désire appiandre lu 
fraudai*. Ecrire a 1 F., bureau de La Piiemsk.

293-2
T^MPL »I DEMANI'É par un «tén-.graphe franc al* 
li pin Jeur» année-< de pratique devau; lr* Co «r» 

de .TustUe. connaît 1*iun- d s llvic» et cl «vlgiaphle, 
a été p!iisie*ir n mV s député protonotaire. Fcrir* 
à *'L. Y.” La I'BChhr. 2.h»-2
\f AISON GARNIE nu non garnie ii louer, ru* 
ill Cberiler, No 59. S'adresser sur les lieux.

295-3
■Vf AG A SIX A LOUER au No 933 rae St Laurent, 
aVI eu1 re la rue NapoKot» et l’av ime Duluth B u», 
ne place d'affaires. George Bury, 85 rue St Jacques» 
Téléphone 1268. 295-3

(tN DEMANDE des maçons co pierre et de* Jour- 
* nailers a la Côte St Paul. The Canada Ax»> 

work*. 295-2
/ \N DEMANDE de* personnes compétentes pour 
" ’ fa re «les huhlts a l'atelier. S adivfcs. r u G. 
Kenuedy <t de, 31 rue St Laurent. 295 2

^ vN DEMANDE des filles «xp r!m ntées puur fai­
re chemises, overalls ut col.ois 481 -t Paul. 

29»-2
/ \N DEMANDE une servante 
' f bien fylr.- la cuisine 
rue DeMontlgny.

g/nérai* «nclianl 
S'adresser au No 1155 

295 2

ON TROCVI RA une femme de Jocrnée ou un* 
garde malade au No l‘«d2 rue Ste Catherine.

29»-2

ON TROUVERA chfinib~es doubles et simples aa 
No 26K: rue Sto Klixab tb. 29.»-2

r sN DEMANDE un bsrbler au No 4

/ sN DV.MANDE des servantes générales, eultinlè- 
* " re*. munie* n* bonnes r f.'reuce*. S'udre «ce 
au bureau de Mm-! Derosa. 147 ('adieux. 295-3

rue Ciuitre.
29» 2

/ \N DEMANDE une Jeune fille pour se r< ndre gé- 
" ' néralenient utllo. S’adresser au No 4 2 iu* 
(adieux. 296 1

(|N DEMANDE à acheter un hôtel ou restaurant 
" <lau» utie ‘.ouno locullte s'adresser Etien • 

Lacoite. 08 ruo rm^on. St Henri. 295 2

i C
* ' privées o t chez sot. 
Catherine

h'adres-*r 2984 rue Sta 
295-1

r \N DEMANDE au No 149«-j rue St Antoine un* 
' ' serveatc géuéra e ; pi s de lavage et bons ^a- 
ges. 29 «5 2

^ ^N DEMANDE une cuiilaUm recommandée ata
No 45 rue Cherrli r. 295-1

( VN DHMAV." *ez t JI

/ vN DÉ.'.r.’.NTiF rne fille de cJi^mbre fournissant 
v" ne tonuo* recomrrandatlons S adiwsser à 443 
rue Mance. ____ t05 1

licier une petite maison Ecrt» 
do itisnt !< torn «l»- l.« rue et le» «•midt- 

Pon* qui doivent être fac » s A G. C. U., La Par***.
295 l_

i kM T>rM ANDE m I on b.,’'ni* r au üoSItrh* >■
' ’ fitlgaeur*. 29b 1
/ \N* DEMANDE u|ie Jeun* fi le pour vendre dm 
' ' un mayns.u du ,<» »iiur s Ellcdfura i r> < I d- 
lomout psi'vr fruru, a,* « t c.n^lol* être ndi'< • t 

btMiMt ndr« **o <n« donuel a de b« ns gi'?' s t un*
fti’e « apa’l«. S !«Ii* »» r uv Uféitaccs 5 P O., 
£j1Ui 7^4.________________________ 296 8
^ ^N TROUVFRA un* bonne garde-Brn’.nda au >*

1216 ruo Ht Jscq iei. 295-1
| TD MANDE «le* caniers (catrlér-nrs) potir tra- 
"/ .«Hier a Maliuniicuve. :;'ajr.s.«!r 18.* ru*
Notre-D;.nii 2f6 8
plomiFTP A VENDRE Deiu lot d<* trfT.dn •»- I tué dan i 1* vllt* fie St î!-nrl, con «b-* rn»-
A «toi >• ft fct n-ttl. (ont.nsru 43 0«m» ph ds «ion'*- 
b> pour «o it * l»o'»" • » * ch- r»^ a. fob Ki «* O" l« t- A 
h*ttr Ptlx iSc le pied. Giorg* R«»ry, 85 * se st 
J«.ct^e* Tél. 1YMI. ^

IïRll ER t relui a il a ran a**\ au coin «In rh min 
r»piri au el o, u *u Nl*n«»nB' vcndudl, 

’• Il c*«ir*fit, urmilami ti ni ée «1* »avoltuf d'*»
•wire ou s’sdre'oer M. J. B. Bt)tics, Jardit-i r 1» 
Ute Oôm. Iieivuipcns*. kbè-^


